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EPITRE. 
point d'Art 04 la Char- 
latanerie _ fort d'une 

plus dangéreufe confé- 

quence que dans lArt 
de guérir les  mala- 

dies : l'enterefl er la 

mauvaile foy ne larf- 
fert pourtant pas de 

profer tous Les jours 

de prétendus remedes , 
Ko d'en publier des 

® mervcilles qui ve font 

que dans l'imagination. 

Vous ne f[çauriez ; 

MESSIEURS ; foup- 
çonner La mefme chofe 



 EPITRE. 
des préparations que 

je vous préfente. Les 

 différens efflais ; © 
les expériences  aifées 
que jen rapporte 1cÿ, 

vous  affurent  affez 
ge de tous les Al- 
calis il n'en efl pornt 

de plus doux , ni de 
plus efficace. Auff 

fuis-je per[uadé que 

cuous les recevrez avec 
plaifir » V2 quen les 

bonnorant de. ruofire 

proteéliom uous  reu- 

drez un bon office au 



EPITRE. 
public. Te [uis ave 

refpeit, 14 

MESSIEURS; 

Voftre tres-humble , 
& tres-obéiflant 
ferviteur. 

BONNEAU, 



AVERTISSEMENT. 

L n'eft;rièn delplus : 
curieux ni de plus 

utile pour la conferva- 
tion & pour le retablif- 
fement de la fanté, que 
ce que lon découvre 
tous les jours dans Îes 
‘animaux, dans les plan- 
tes & dans les minéraux. 

(On ne fçauroit aflez 
oücr les Médecins qui 



AVERTISSEMENT. 
le de leur temps & 
leur efprit à enrichir ain 
leur Profeffion : Mai 

auf lon ne fçauroi 
blafmer aflez ceux qu 
cherchent tousjours d 
nouvelles richefles fan 
vouloir ufer de celle 
que leur ont laiflée 
leurs prédécefleurs, no: 
plus que de celles qu 

«leur  fourniflent leur 
contemporains. Il fau 
cftre bien préfomptucu 
pour ne s'arrefter qu 

fes propres lumiére: 

Nous tenons des an 

:ciens de belles obfe« 
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AVERTISSEMENT. 

wations , & des moder- 
nes des découvertes ad- 
mirables. 

De tout temps les 

hommes fe font trouvez 
fujets aux maladies , auf 
ont-ils tousjours recher- 
ché ce qui pouvoit les 
prévenir, ou les en dé- 

livrer. Il eft mefme à 

préfumer que quelques- 

uns ont réufli dans leur 
recherche , & que dans 
les premiers fiécles, 

quoyque [a Médecine 

ne fut pas encore ré- 
duite en Ârt, ceux qui 

vivoient une fi longue 

b 2 



AVERTISSEMENT. 
fuite d'années fans eftr 
malades , avoient d 
grands remedes, & en 
faifoient ufage. 

Ils n’en montrerent: 

_pas indifféremment à 

ous Les préparations , 
& pour les laifler à la 
polterité ils les grave- 

rent en caractéres. Sym- 

boliques fur ces hautes 
colomnes qu'ils éleve- 

rent avant le déluge. 
Aprés le déluge les 

Caldéens ; les Phœæni- 

ciens ; & les Egiptiens 
tirerent de ces colomnes 

ous les extraits qu'ils 



AVERTISSEMENT. 

 peurent , en dévelopé- 
: rent le fens myftique, 
le communiquérent à 

leurs defcendans fous 
des emblemes ; & des 

figures Hiéroglyphiques. 
Les Grecs à leur tour 

- cacherent leurs plus 
beaux remedes {ous des 

fables & des énigmes ; 
& ne les déclarerent 

qu'avec des expreflions 

paraboliques & fpu- 
rées. 

La parefle des âges 
fuivants , & la dificulté 
qu’il y avoit à débroüil- 
ler les emblemes & les 
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AVERTISSEMENT. 

énigmes qui couvroicnt 

ces fortes de prépara- 
tions , les firent telle- 
ment négliger qu’elles 
reftérent long temps en- 

velopées dans les tene- 
bres. 

Dans les derniers fié- 
cles Bafile Valentin , 

Paracelfe , Van-helmont 
& plufieurs autres les 
ont renouvellées avec 

moins de Myftére : mais 
tousjours avec beaucoup 
d’obfcurité. 

De nos jours quantité 
d’habiles gens ont en- 

trepris d’en difiper les 
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AVERTISSEMENT. 
 nüages 5 Mais quoy 
qu'ils nous ayent épar- 
gné beaucoup de fari- 
gue & d’émbaras , ils 
n'ont pas déclaré ce 
qu'ils avoient de plus 
rare, ou s'ils l’ont fait, 
ils n’ont pas ouverte- 
ment défigné la manié- 
re précife de le prépa- 
rer. | 

Puis qu'un fi grand 
nombre d’habiles gens , 

tant anciens que moder- 

nes n'ont pas jugé à 
propos de rendre leurs 
préparations fenfibles à 
tour le monde , à leur 



AVERTISSEMENT. 

exemple je me contente- 
ray de parler aux gens 
du Métier, & de ne leur 
dire, au fujet de la Tein- 
ture Alcaline , que ce 
qu’il faut pour luy attirer 
teur eflime, & la mettre 
à couvert des traits de 
Penvie : mais je le feray 
fans énigme & fans allé- 
oorie ; & je lappelle- 
ray indifféremment Tein- 
ture Alcaline & Azoth 
doux. 

A ce nom d’Azoth 
n'allez pas vous imagi- 
ner un remede infailli- 
ble & univerfel 5 il n’y 

à 
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AVERTISSEMENT. 
a que la fameufe Tein- 
eure des fages qui puifle 
infailliblement guérir 
outes les maladies, & 
ce grand œuvre nc fe 
ravaille que dans le la- 
boratoire d’Hermes au 

Palais enchanté du grand 

Archipanpan. C'eit là où 

les merveilles de la Pierre 
Philofophale fe montrent 
(ans voile aux heureux 
Adeptes Ÿ :; mais ces 
génies illuminez &tranf- 
cendants n’en révelent 
rien aux autres mortels ; 

* Ceux qui ont la pierre Philofc- 
phale &-la Médecine univerfelle. 

(A 

Hift, 
fiouv. 
de Don 
quich. 
Tom. 2 



AVERTISSEMENT. 
ils ne nous jugent pas 
dignes de participer à 
leur Myltérieufe prépa- 
ration , & c’eft pour cela 
que nous ne fçaurions 
donner à noftre Tein- 
ture les fublimes & mer 
vcilleufes qualitez de la 
Médecine univerfelle. 

Meflieurs les Adeptes 
nous feront peut-eftre ur 
procez fur le nom d’A: 
zoth , nom confacré à 
leur grand Myftére : mais 
attendu qu’il ne paroi 
point de remede plus 
digne de porter ce nom. 
nous laiflerons dire Mef. 



AVERTISSEMENT. 

fieurs les Adeptes. Dés 
que ces Maiftres de l'Art 
voudront bien donner 
une préparation qui ait 
plus de mérite & plus 
d’étendué , noftre Azoth 
changera de nom, trop 
fatisfait de celuy de T'eis- 
ture Alcaline que luy 
donnent l'expérience & 
Ja raifon. 

Cet Azoth eft bien 
différent de lAzoth de 
Hefline , il faifoit en- 
trer dans Îe fien de l'or, 
de l'argent, de leftain, 
du plomb, du cuivre, 
du mercure , de la chaux 



af fATTENS 
vive; & dans le, noftre. 
in "entre rien. de. tour 
élan # 
Cependane P pus 

de fa réputation ne s'eft 
pas pluftôt répandu , que 
de certaines gens .en, 
ont cité alarmez , &. 
ont fonné l'alarme ÉÉRE 
tous les quartiers de !a. 
Ville. On a éu beau. 
leur repréfenter que c’ef. 
toit un admirable Alca- 
li , où il n’entroit que des 
fimples tres - amis ; de 
noîftre tempérament , & 

les parties Îles plus dou- 

ces du Siibiume Onacu 
beau 
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AVERTISSEMENT. 
beau les inviter à faire 
eux-mefmes les expéricn- 
ces qui en prouvent la 
nature & les propriétez, 
ils n’en ont pas eu Îla 
curiolité , auf n'ont-ils 
pas repris leur tranquil- 
lité ; ils font encore dans 
Pémotio. Je ne me 
promets pas que ce petit 
ouvrage puifle leur re- 
donner le calme & la fé- 
fénité : mais j'ofe me 
promettre qu'il éfacera 
les mauvaifes idées qu'ils 
ont données de ce re- 
mede. 

On me dit tous Îles 
d 
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AVERTISSEMENT. 

jours que ce font des 
gens de Îa Profeffion ; 
qui à ce fujet me don- 
nent des loïanges em- 
poifonnées , & fement 
dés Libelles fans aveu 
où je ne fuis guéres bien 
traité : mais j'ay de la 
peine à le croire 5 car 

ces piéces de renebtes, 
& ces maniéres de loüer 

peu fincéres marquent 
dans leurs Auteurs une 
ame bafle & de mauvais 
artifices.  J'abandonne 
les gens de ce caractere 
à leur inquiète & dévo- 

rante jaloufic , je les aif 



AVERTISSEMENT. 
M pHiGr leurs:traits en- 
Yeninez >» à je. ne veux 

leur, répondre, icy qu'en 
faifans voir. que FAzoth 
doux n'eft pas à RARE 
der. 
1: Dans.le. premier Cha- 
pitré, aprés en-avoir. 1n- 
diqué -la--matiére &. la 
préperation, je-fais voir 
par des expériences. in- 
conteftables que c’eft. un 
Alcahi tres-doux 5 de là 
je vire fes grandes pro- 
priétez contre les Aci- 
des. Et comme cette ma- 
niére de prouver folide- 
ment la vertu des reme- 

d 2 
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AVERTISSEMENT. 

des tend à défabufer le 
public auquel on diftri- 
buë tous les jours des 
drogues hazardeufes pour 
des fpécifiques imman- 
cables ; comme cette ma 

niére, dis-je , de faire 
conuoitre la qualité des 
remedes avant que de 
les mettre. enufage eft 
tres-avantagel{e aux ma- 
lades , & qu’elle ne plait 
ouéres aux Médecins de 

nom ;'}je répons! aux 
vaines fubrilitez que 

ceux -cy Ont INVENtÉCS 
contre VAzoth ; puis 

jen raporte Ja dofe, 



| 
AVERTISSEMENT. 

le véhicule . &  Fufa- 
ge. 

Dans le ÉcoRs Cha- 
pitre je parle de l'Azoth 
fébrifuge ; à loccafon 
duquel je fouftiens aprés 
des modernes que Île 
Quin-quina ne fixe nulle 
part le levain de la fé- 

vre » à Moins que ce ne 

foit dans quelque efpace 
imaginaire, ; & aprés 

avoir expliqué comment 
agit le Quin-quina, J’in- 
dique Pufage.de FAzoth 
fébrifuge ; & je fais 
voir fclon lai meilleure 

pratique , quand il faut 



AVERTISSEMENT. 
faigner & purger. le # 

DA 

Je traitre dans le troi- 
fiémë Chapitre d'un 
Azoth anodin ;. &._je. 
montre à fon occafion 
que le Laudanum agiE 
par fes acides im perce p- 

cibles , & qu'il n’aflou- 
pit nullement par fes 

molécules  fulfureufes ; 
puis je répons à quel- 
ques objections ; & j'en- 
{eione l'ufage de. cée 
anodin. 

Aprés avoir : parlé 

dans les trois premiers 

Chapitres de L Azoth en 



_ AVERTISSEMENT. 
liqueur , je parle dans le 
quatriéme de lAzoth 
en poudre , que je pré- 
fére au flomachique de 
Poterius ; & au Lilium 
minéral de l’Abbé Rouf- 
feau. J'y montre que 
cette poudre eltant Al- 
caline adoucit le fang, 
& qu’elle cft cres-pro- 

pre à le purifier par les 
voyes de la filtration. 
On y explique les fltrau 

tions d'une manière toute 
vouvelle gx fort méca- 
nique. jy parcours en- 

fuite les obftacles des 

filtrations , puis je ré- 
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AVERTISSEMENT. 

fous les objections qu on 
fait contre PAzoth en 
poudre , j'en marque la 
dofe ; le véhicule Fu 
fage. 

Je tâche dans le cin=. 
quiéme de prouver.que. 

28 8.3 

le fang ne fe coagule. 
jamais dans fes vaif- 
feaux , & que ce qu'on 
appelle ordinairement 

coagulation , n’eft pro-. 

prement qu'une cfpece ; 

de diflolution : mais je” 
ne donne ce Chapitre 

que comme des conjec 
LUTCS. 

On expofe dans le 

fixiéme 
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UV ÉRTISSEMENT. 

ikiéihe Chapitre Une 
cat réfolutive artificielle 
cônforme à Peau de Ba- 
reges Te qu ’on peut 

appeller Azoth externe 5 
On y prouve qu’elle ef 
tres-Alcaline , puifque 
les. acides en font pré- 
cipiter les foûfres , &. 
on y explique d’une ma- 
miére aflez fimple, come 
ment. s’en fait la préci- 
pitation ; aprés quoy on 
raporte Ja propriété de 
cette’ eau qui cet de 
guérir les écroüclles, 
les’ vieux ulcéres, &c 

puis con vicnt aux ob- 
é 
sd 



AVERTISSEMENT. 
jections & à lufage. 

Le feptiéme Chapitre 
eft curieux ; on y ra- 
porte une. . hémorragie 

univerfclle , la plus fur- 
prenante qu'on ait peut- 
cftre jamais vuë. 
:Dans lé dernier Cha- 

pitre on ébauché le por- 

trait de ceux aufquels 

on dédie PAzoth : aprés 
On raportc » fans avoir: 
qui que ce foit: en vué ;: 

le caractére de plufieurs: 
Médecins de nom: puis, 

on finit en  décrivant- 
lembaras où fe trouve 

fouvent le malade fur 



| 

| AVERTISSEMENT. 
es avis différens que 
Juy donnent les différens 
Médecins. “gb 

. Si ces remedes vous 
font du bien , vous m'en 
fçaurez bon gré 3 & 
Vous ne fçauriez m'en 
vouloir du mal s'ils ne 
vous réufliffent pas : car 
avant que de vous en fer- 
vir , 1} ne tient qu’à 
vous de les examiner ; 
& de voir par les ellais 
que j'en raporte » fi ce 
font de bons Alcalis. 

Nul remede ne convient 
à toutes fortes de mala- 
dies ; & les grandes 
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AVERTISSEMENT. 
idées que des perfonnes 
d’efprit fe forment de la 
Médecine univerfelle, ne 
feront jamais que des 
idées. pos $ 

S2 quod 5 in morbos melius 
_ medicamen adeptus , | 
Candidus imperti; [in minus} 
L ifea feras. 
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TEINTURE 

ALCALINE. 

CTÉSESEE NT TNES 

CHAPITRE IL 
DE L'AZOTH DOUX. 

RE 

ARTICLE L 

PREPARATION. 

ts E laifle aux Myf 
S. à térieux Philofophes 

TU L 
RS | BR “ leur Teinture Uni- 

verfelle , j'en expofe icy une 
À 



si T'esnture 
particuhére , qui pour eftre: 

_ facile à préparer n'en eft pas 
moins excellente 5 en voicy 
la préparation fans myftere & 
fans envelope. | 

On met digérer dans de. 
l'eau de vie d’excellens fim- 
ples, comme par exemple : 
des bayes de Genevre, des 
fleurs de Romarin, des Oeil- 
lets rouges , des ‘fleurs de 
Müllepertuis , &c. On en 
difille par un feu modéré au 
Bain-Marie une liqueur im- 
preonée de fels & de foufres. 
Par le moyen d'un Alcali 
nitreux & flibié, on fépare 
de cette liqueur le fleome 
qu'elle contiént. : Avéc ce 
menftrue bien defleomé & 

* Nota. alkoolifé ; on tire * fans le 
fecours du feu; & fans au- 



Alcaline. 2 
une. chaleur étrangére , les 
partics balfamiques du 557- 
biurr acalifé : & aprés plu- 
fieurs jours de circulation 
on a une Teinture Alcaline 
balfamique & odoriférante, 
d'une faveur agréable , & 
d'un beau vermeil ; elle n’a 
ni lacrimonie des fels alca- 
lis , ni la chaleur des {ou- 
fres , elle eft douce & tein- 
érée. Avec Îla permiffion 

de Meffisurs les Adeptes , je 

l'appelle AYoth doux. 



4 Teinture 

ARTICLE FL 

EXPERIENCES. 
1. FN ’Azoth doux change 

BL, en un beau verd le 
fyrop violat. 

2. Il donne une couleur 
verdaftre à Îa teinture de 
rofe , à l’infufion des fleurs 
de Mauves , au vin, au rata- 
fia, 8&c à la folution de cou- 
perofe. 

3. I rend blanchaftre l'in- 
fufion de noix de oalle. 

4. Il donne une couleur 
jaunaftre à l'eau de chaux, ce 
que ne font pas les acides. 

5. I jaunit le fublimé cor- 
rofif, 



Alcalire, s 
6. H rend jaunaftre la fo- 

ution de ce fublimé , & le 
ait précipiter en une poudre 
le mefme couleur. 

7. Il noircit le fublimé 
lArfenic , ce que ne font 
as les acides. 

8. I ne fait aucun chan- 
sement fur la folution de 
lournefol , que les acides les 
plus foibles altérent & chan- 
gent confidérablement. 

9. IL fermente avec l’ef- 
prit de foufre , avec l'efprit 
de fel , avec l'efprit de nitre 
avec l'efprit de vitriol , avec le 
vinaigre , & avec les autres 
acides fenfibles. 

10. Meflé avec Le jus de 
citron il laifle échaper des 
fels & des foufres qui frapent 
défagreablement l'odorat. 



6. T'esnture 
IL fermente avec les: 

Prières où il y a des acides 
imperceptibles , comme par 
exemple : avec l'Aydromel , 
avec l'Æydrofaccharum , & 
avec les fyrops. les plus 
doux. 

Il fermente avec le 
baume de foufre, & il le 
blanchit. ; 

13. Jl fermente. avec le 
lait des nourrices qui fe 
trouvent indifpofées, & avec 
noftre fang auquel il donne 
une belle couleur. 

14. Il fermente avec le 
fiel de mouton fans y faire 
de Cosgulum. Mais de tou- 
tes Les fermentations qu'il 
fait avec les acides, dont 
il eft le plus redoutable 
ARESOUÉS » il ji en à 



Alcaline. 
Pas une qui ne foit douce, 
légère & préfque Na 
œible. : | 

15. Il empefche que le 
laid ne fe caille , quoyqu'on 
y ayt jetté de la Piles 

16. Il conferve le la 
durant plufieurs jours dans 
fa douceur naturelle, & le 
lai& fi fufceptible de cor- 
ruption ne s'altére qu'aprés 
que l'Azoth sen eft ex- 
halé. 

17. Si l'on verfe de l'A- 
zoth doux dans de lurine 
Puue > ne sv lferd' ni 
nuage , ni fédiment, & elle 
En terteré plufieurs jours 
fa couleur naturelle fans al- 
tération &c fans mauvaife 
odeur. 

18. La facilité qu rilla de 



8 T'einture 
s'enflimmer en découvre le 
foufre. Mettés le feu à une 
cuillerée d'Azoth où il y ayt 
un peu de poudre à canon, 
tout brülera fans qu'il y refte 
aucun flegme , & la poudre 
à canon prendra feu. 
19. Le foufre paroit en- 
core, en ce que fi vous mel 
lez de l'Azoth avec de l’eau, 
& que de ce meflange vous 
vous laviez les mains , vous 
le fentez doux & gliffane 
comme du favon. 1 

20. Il teint l'argent en 
vermeil doré , & c’eft appa- 
remment cela qui a engagé 
des Philofophes à chercher 
l'or dans le minéral de l'A- 
zoth. 

Ces expériences dont les 
Phyfciens & les nr 

€ 
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Alcaline. 9 
e fervent aujourd’huy , com. 
ne des moyens les plus af 
eurez pour découvrir le fou. 
re & les fels Alcalis, conf. 
irent à prouver invinci- 
lement que l'Azoth eft 
me liqueur Alcaline, im- 
regnée de fels & de fou- 
LES. 

Elles montrent qu'il na 
aucune marque d’acidité , 
puis qu'il n’y à pas un acide, 
qui comme fAzoth doux 
eigne en verd le f;rop vio- 
lat , fafle précipiter la folu- 
tion du fublimé , & fer- 
mente avec tous les autres 
acides. 

Ces expériences diftin- 
guent l’Azoth des fecrets, 
qui nont préfque jamais 
d'autres affurances de leurs 

B 
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proprietez , que les belles 
proteftations qu’en fonc ceux 
qui ont interet à les faire 
valoir, : prétendants qu'on 
les en doit croire fur leur 
parole. 

Elles fe diftinguent de 
| fpécifiques que. les Empiric 
ques mettent en uface fans 
en connoître. les principes , 
ni fans en pouvoir expliquer 
JaGion, & avec lefquels ils 
guériffent quelquefois au ha- 
zard., fans fçavoir. pasrate 
Ni comment, 

Elles le diftinguent de, là 
plufpart des re Ve ordi- 
faires qu'on cmploïe tous 

les jours par routine ; fans 
feavoir le rapport qu'ils ont 
à la caufe des maladiés , & 
fans pouvoir rendre raifon ; 
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1 de la réuffice , Ni hi man- 
juement. 

Elles le diftinguent Lu 
ne des autres Alcalis les 
nieux TÉCUS ; parmi lefquels 

| ny en à pas un qui fafle 
Out ce que fait celuy-cy, 
x de la vertu duquel on ayt 
apporté un fi grand nom- 
xe de preuves incônisfne 
bles. | 

Tous ces eflais , toutes. 
cês preuves, qui font des té-' 
moignages éclatans de la 
bonté de l'Âzoth doux, & 
qui produifent une certitude 
invincible de la. vertu de ce. 
remede., font affez connoitre 
aux perfonnes éclairées lap- 
plication qu'elles en doivent 
faire , & les différents ufages. 
q ‘elles cu peuvent tirer. 



PS BAS LES BRIE EAP ENS DE 

ARTICLE III. 
VERTUS; + 

Uïfque c'eft un Alcali 
‘volatile trés - adouci , 

dont les fels & les foûfres 
font fi fpiritualifez qu'ils ne 
tombent préfque pas foûs 
les fens, ce n'eft pas mer- 

veille s'il ef fi propre à nof- 
tre tempérament , & sil 
agit fi bien contre les acides 
qui caufent là plufpart de 
‘nos maladies. 

. C'eft en fermentant in- 
fenfiblement avec ces aci- 
des , dont il eft Île véritable 
Antidote , qu'il anime le le- 
vain de leftomach , qu'il 

_ ayde 
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ayde à {a ER y &c qu'il 
contribuë la bonté du 
Chyle. 

C'eft én fermentant avec 
ces acides , qu'il entretient 
nos liqueurs dans un mou- 
vement doux & tranquille, 
qu'il procure impércéptible- 
ment les filtrations & les 
évacuations néceffaires , qu'il 
purifie le fang , & qu'il 
préferve de toute COïrLp- 
tion. 

_ C'eft en fermentant avec 
ces acides qu'il raréfie les 
fucs récemment épaiffis, 
qu'il leur redonne leur Aui- 
dité naturelle, qu'il emporte 
les. obftruétions récéntes, & 
empefche qu'il ne s'en forme 
de nouvelles. 

* C'eft en fermentant avec 
C 

LS 
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ces acides qu'il les divifez 
qu'il les attenuëé , & qu'il 
les rend fi minces & fi déli- 
cats , qu'ils ne font plus 
affez forts péur picotter & 
irriter ; aufli eft-ce de cet: 
te maniére quil les adou- 
Ci. 

C'eft en fermentant avec 
ces acides quil chafle la 
chaleur étrangére , & ra- 
mene la naturelle , qu'il con- 
ferve la fanté & prolonge la 
Vie. | | 

Enfa c'eft en fermentant 
avec. ces acides qu'il pré- 
vient les maladies qui en 
dépendent ; ou qu'il les 
cuérit prefque toutes infen- 
fiblement , & d'une ma- 
niére agréable , n'excitant 
jaunais en nos liqueurs qu'une 



Aléaline. _ Ÿs. 
fermentation douce & mo- 
dérée fans aucune lent fible 
agitation. 

On feroit ennuieux f 
Von rapportoit dans le dé- 
tail tout le bien que peut 
faire l'Azoth. Il fuffit d'afr 
feurer que l’on en voit des 
effets furprena ats dans des 
maladies defefpérées , &c que 
fa matiére Médicinale ne 
fournit point de ie, plus 
facile à prendre , & plus 
fouverain contre les mala- 
dies qui viennent des aci- 
des , & de Fépaififfement 
des a LES. 

Tout ce. qu'il a de re 
cheux , c'eft qu'il abrege le 
compte des Apotiquaires 
& qu'il diminuë Îes faignées 
des Chirurgiens : cd ne 

C5 
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316 Tesnture | 
doit pourtant pas les allar- 
mer : car quelque efñicace: 
qu'il foit, 1! n'exclud pas les: 
autres remedes , au con-: 
traire ; avant que de le met- 
tre en ufage , H eft bon 
quelquefois de faigner , & 
fouvent de purger par haut 
ou par bas, one lindi- 
Cation. Son opération en 
eft plus on & plus 
aifée. 

ARTICLES EX. 

OBJECTIONS. 

r. Ob- Our chaffer la chaleur 
Fee étranoére , il faut ralen- 

tir ke mouvement de nos li- 
queurs , & il faut Le rani- 



re LS 
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mer pour ramener Ja natu- 
“elle : or comment voulez- 
vous que l'Azoth ranime 
& ralentifle , augmente & 
diminuë ce mouvement : 
c'eft la preflante Objeion 
que font de grands difeurs 
de rien ; elle femble invin- 
cible à ceux qui ne s’arref- 
tent qu'aux paroles : mais 
on en découvre aifément le 
foible. 

Dans une défaillance , par 
exemple , où l'on eft tout 
glacé , fans pouls & fans 
réfpiration , un Alcali fpiri- 
tueux , tel qu'eft l'Azoth, en 
fubtilifant les humeurs , & 
en y rallumant une douce 
fermentation qui répare in- 
fenfiblement les forces , ra- 
pelle la chaleur naturelle ; 

Rep. 
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les acides acheveroient de: 
l'étouffer en diminuant le 
mouvement des liqueurs. 

Dans inflammation, où 
il y a des humeurs épaifies 
& arrétées , l'Azoth éloigne 
la chaleur étrangére , lors 
qu'en rarcfiant impercepti- 
blement ces humeurs, il Les 
rend fluides , les fait rentrer 
dans le commerce de la cir- 
culation , & emporte ainfi 
les obfirudtions qui favori- 
foient cette chaleur. Il faut 
icy une liqueur Alcaline qui 
agite doucement les’ fucs 
Éépaifis , les atenuë , & les 
rende propres à couler dans 
leurs tuvaux : un acide en 
raîlentiroit le mouvement , 
les épaiffiroit d'avantage , 
leur feroit faire encore plus 
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obftruétions , & ces obf- 
nt ons empefchant les fil- 
ations , les matiéres hété- 
génes , au lieu de fe fépa- 
L F de la UE du fang y ref. 
xojent , y fermenteroient 
nmodérément , & excite- 
ient ainfi une chaleur 
trangére beaucoup plus 
rande qu'auparavant. 

_ C'eft donc, comme vous 
oïiez , par une raréfaction 
nodérée que l’Azoth chaffle 
a chaleur étrangére, & qu'il 
amene la naturelle : mais en 
apéllant la naturelle ; il n’en 
excite jamais d'étranoére , & 
en rallentiffant l’étrangére , 
jamais il ne diminué Îa 
naturelle, Sa propriété eft 
de remettre ,, ou de con- 
ferver nos liqueurs dans ua 
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mouvement doux & tem: 
pére. : 

Si l'Azoth eft fi merveil. 
Jeux , d'où vient que le: 
Anciens n'en ont pas con- 
nü Île mérite ? .C'eft c 
qu'oppolent des Praticiens 
d'habitude , qui ne trouvants 
pas dans leur lifte les reme. 
des qu'on leur propofe , les 
rejettent avec enteftement, 
comme une nouveauté dan- 
oéreufe , & en déffendent 
abfolument l'ufige ; fous le 
fpécieux prétexte de n’eme 
ployer que des remedes cog- 
nus. | 

Qui leur a dit que les 
Anciens n'en connoifloient 
pas la matière , & qu'ils n’en 
uroient pas de grands réme- 
des ? Mais qu'importe , ne 

{uffe 
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fuffit-1l pas pour luy attirer 
approbation de toute a 
Medecine moderne , de faire 
Voir par quantité d'eflais, que 
Ceft un véritable Alcali, 
qu'il en a tous les avantages 
fans en avoir les defagre- 
ments, & qu'on peut avec 
confiance le mettre en ufage 
dés le premier jour de La 
naiffance , jufqu'à une ex- 
tréme vielleffe. Tant pour 
prévénir , que pout dimi- 
nier ou guerit toutes Îles 
maladies qui viennent des 
acides. Il n'y a point d'ha- 
bile Medecin qui ne foit 
charmé de trouver un ré- 
mede fi doux, & en mefme 
tems fi efficace 

_ L'Azoth contenant des 
foûfres fubtilifez par des  ” 

D 

3. Obi. 
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volatiles prend æfement feu ;; 
il eft donc tout propre à: 
embrafer la poitrine & les: 
entrailles , & à caufer chez: 
nous un incendie général. 
Voilà comme raifonnent: 
les Praticiens alarmez qui 
crient toujours au feu. 

Le beurre & l'huile dont 
on ufe chaque jour, & qui 
à raïfon de leurs foûfres font 
fi faciles à enflammer , n'é- 
chaufent pourtant pas , à 
moins qu'on n'en ufe immo- 
dérément. ete 

Les foîfres & les fels de 
PAzoth font fi déliez qu'ils 
ne fçauroient exciter en nos 
liqueurs qu’une fermentation 
modérée , & bien loin d’em- 
brafer les entrailles , ils en 
cempérent la chaleur. 
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* Lorfque dans Les vifcéres, 
ar exemple ; des matiéres 
roffiéres embaraffent les 
landes ; &: leurs tuyaux 
xcrétoires , les fucs qui ont 
oùtume de s’y filtrer, ayant 
cine d'y pañler , conflent 
es vaifleaux qui les y por- 
ent, & ces vaifleaux gon- 
lez preflent ceux d’alen- 
our , en forte que les hu- 
neurs n’y circulant pas aifé- 
nent , {ont contraintes d'y 
éjourner ; & pour peu qu'el- 
es y fejournent , elles y en- 
rent en efervefcence , & 
y caufent ainfi de [a cha- 
leur. 

Or poux calmer cette cha- 
leur il faut des atténuants 
témpérez qui en incifant in- 
fenfblement les matiéres 
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condenfées & embarraffan 
tes, donnent Ja liberté au 
humeurs de couler comm 
auparavant. C'eft ce qu'o 

_pére l’ufage de l’'Azoth ; & 
c'eft ce que ne fçauroien 

4 Obÿ. 

& 

Répon. 

faire les acides , ni tous le 
rafraifchiffants  ordinaités 
quoy qu'en difent ceux qt 
Ont accoutumé d'inonde 
leurs malades d’eau de poule 
& d'émulfions. | 

Il eft dangéreux d’ufer d 
Y'Azoth , puis qu'on ne fçau 
roit le prendre pur & far 
véhicule , difent certains ja 
loux , qui tâchent d'en in! 
pirer de l'horreur à ceux qi 
fe trouvent échaufez. 
A ce compte il s’enfui 

vroit.que les fels & les e: 
prits volatiles que la Méde 

cin 
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ine met ordinairement en 
ifage devroient eftre rejet- 
ez , puis qu'on ne peut Îles 
rendre fans un véhicule, 
vec lequel üls ne laiflent 
vas d'eftre fort défagréa- 
les ; au lieu que lAzoth eft 
réfque impercepuble dans 
e fien , & qu'on eft mefme 
quelquefois obligé de l'ani- 
mer dun peu d'eau: de ca.- 
nelle. * 

Il faudroit par la ne me 
railon retrancher l'ufage du 
vin $c de l'eau de vie, puis 
qu'on ne Les boit guéres purs 
ans en eftre éoduffes. 

L'Azoth eft un de ces 
fecrets dont on ne doit pas 
moins fe deffier que des 
Ibécifiques des Charlatans. 
C'eft ce que voudroient in- 

2 

+ Obj, 
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finuer les Praticiens interéf- 
fez | qui moins occupez à 
découvrir des rémédes, curà 
s'attirer des malades , fon- 
gent bien plus au gain qu'à 
la suérifôn. 

Les rémédes dont les pro 
prietez font connuës ; ne 
peuvent pañfer pour fecrets. 
quelque cachée qu'en foit [a 
préparation. Or les effais & 
les différents meflanges qu'or 
fait de l'Azoth en démon. 
rent le caraere & Îles qua: 
litez : ce n’eft donc pas ur 
fecret, & c'eft mal à propo: 
qu'on veut le confondre ave. 

ces prétendus fpécifiques qu 
LAN 

attaquent pluftôt la bourf 
que la maladie. 

Quand on n'en auroit pa: 
dit ingéauement La matiére 
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& la préparation , quand ce 
eroit un fecret , on fuivroit 
n cela l’ufage d'une inf- 
ité d'habiles Praticiens , & 
uis , cela devroit il en em- 
efcher l'ufage , pourviü qu'on 
n connût les proprictez ? 
N'ordonne-ton pas tous Îles 
ours plufieurs médicaments 
ans en fçavoir la prépara- 
ion , ni mefine fans exami- 
1er s'ils font acides ou alca- 
15 ? 

Mais pour appaifer les 
nouvements inquiets de la 
aloufie , & luy ofter tout 
prétexte de déclamer contre 
’Azoth, que ne communi- 
quez-vous clairement à tout 
€ monde la méthode pré- 
cife de le préparer ? Et que 
nc Île préparez-vous vous- 

E 3 

é. Obj. 
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Hipp. 
Lex. 
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28 Ternture 
mefme en préfence de tou: 
Les curieux ? C’eft le confei 
des fainéants , qui demeuran 
les bras croifez exhortent le: 
autres au travail, 
… On en découvre affez au: 
Ârtiftes pour piquer leur cu 
riofité , & leur donner Î 

plaifir d'en faire eux-mefme 
la préparation > & puis n 
fufft-il pas qu'on faffe vo 
que c’eft un agréable & ex 
cellent Alcali. A l'égard d 
vulgaire. Siultum ef afir 
prabere laéfucas cum ei [uf 

ciant cardui. Sacra Sacris h 
minibus comsmaricanda prof: 
nis vero nefas. 

Vous voulez que l'Azot 
convienne à tañt de mal: 
dies , que cela fait foupçot 
ner qu'il ne convient à a 
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cune , difent des préténdus 
beaux efprits , pour jetter de 
la poudre aux yeux. 

Belle objection , & digne 
de ceux quila font. L’ Azoth 
convient aux maladies dont 
on parle icy, s’il ne les gué- 
rit pas toutes , du roue il 
foulage toüjours , & il a cela 
de commode , quil n'em- 
pefche nullement quon ne 
travaille au bien du malade 
par la faignée , par la purga- 
tion, & par toutes les autres 
voyes conformes à la raifon , 
à l'expérience & aux obfer- 
vations. 

Cependant cet Alcali tout 
excellent qu'il eft, n'a pas 
pluftôt commencé de paroï- 
tre , que la dancéreufe trou- 
pe des Praticiens de nom a 

Répon. 
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levé le mafque , tous ont juré 
fa deftru@ion. A les enten- 
dre , fi l'on donne de lAzoth: 
à un malade, & qu'il ne gué- 
rifle pas, l'Azoth l'en em- 
pefche , sil guérit , & que 
dans Ja fuite il rétombe, l'A. 
zoth luy caufe la réchüte, 
& quand il ne mourroit que 
Cinquante ans aprés avoir pris 
de l'Azoth , ce feroit de l'A- 
zoth que Iuy viendroit la 
mort. Enfin tout eft à crain- 
dre de l’Azoth ; l'ombre mef- 
me en cft contagieufe , & 

fon nom feul devroit épou- 
vanter. | 

Mais rémarquez , s’il vous 
plait, que de tous ceux qui 
fe déchainent ainfi avec cha- 
leur contre l'Azoth , il ny 
en a pas un qui ait eu Ja cu- 
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fofité de faire les expérien- 
ces qu'on en rapporte : ex- 
périences qui valent pour- 
rant bien plus que toutes 
ces magnifiques approba- 
rions , qui font ordinaire- 
ment furprifes ou mandiées, 
Jugez par-là fi la bonne foy 
a quelque part à leurs vaines 
clameurs. Ces Meflieurs veu- 
lent à quelque prix que ce 
foit en infpirer de horreur, 
à ceux mefme qui Le trou- 
vent agréable, & à force de 
crier qu'il eft déteftable, jet- 
ter lépouvante dans les ef- 
prits. 

Quel initereft auroient ces 
Mefieurs , à s'élever contre 
VAzoth , & à faire naïtre de 
fon ufage mille fâcheux éve- 
nements ? C'eft ainfi que 

8. Obj. 
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parle Le peuple crédule à l'ex: 
cez , & quelques autres per- 
fonnes, qui faute de princi. 
pes font l-deflus auffi peu 
éclairées que le peuple, quel. 
que bon fens qu elles. ayent 
d'ailleurs. 

Pourquoy ces Meficuié 
laiffent- ils échaper tant de 
fiel , tant d'amertume & tant 
d'animofité ; d'où leur vient 
cet efprit fâcheux ; inquiet 
& chagrin ? Si l'intereft pu- 
blic les anime , comme ils 
voudroient bien qu'on le 
crüt , au lieu de criailler à 
cors & à cry contre l’Azoth 
doux , & de luÿ fuppofer in. 
dignement de dangéreufes 
qualitez ; que n'examinent-. 
ils jufqu’au fcrupule les ex- 
périencés qu on ecntapporte ? 

Que 
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Que n'en font-ils eux-mef. 
més Les effais qu'on propofe ? 
Ces effais font voir incon- 
teftablement que cet Azoth 
ft un Alcali pour le moins 
auf bon que le meilleur qui 
ait parü jufqu'icy , & que 
par conféquent on ne fçau- 
roit l'exclure de la pratique , 
fans en exclure tous les au- 
tres. a : 

. Outre Les objeétions fri. 
voles que viennent de faire 
les grands difeurs de rien, 
les Praticiens d'habitude, les 
Praticiens allarmez , les ja- 
loux , les intereflez , Les fai- 
néans , les prétendus beaux 
efprits & le peuple. L'igno- 
sance & la mauvaife foy en 
lagoérent encore quantité 
dautres aux mauvais plai- 
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fans. Mais les unes marquen 
tant de puérilité, & les au 
tres tant de baffefle ; qu'o: 
les laifle dans l'oubli pour €: 
épargner [a confufion à leur 
Auteurs. à 

Tandis que ces vetilleuwr 
s'amufent icy à faire contr 
f Azoth de fades & d’inutille 
objeions ; &àen dire d'u 
ton de Maïftre les plus grar 
des pauvretez du onde ; o 
s'occupe ailleurs à prépare 
d'autres rémedes. Les uns 
par exemple, tirent de An 
timoine , du fer, de leftain 
‘du cuivre & du falpêtre, for 
dus & calcinez enfemble 
une teinture qu'ils nommer 
Je Lilium , les autres pre 
parent des gouttes d’Angk 
terre , & des eaux divines 
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lufieurs font avec les plan- 
es & les minéraux , diverfes 
liqueurs qui courent le mon- 
de fous Le nom d’or potable , 
S& fous d’autres noms pom- 
peux & attraians. Ces pré- 
parations données à propos 
peuvent faire du bien , -par- 
ciculiérement le Zilium , & 
la teinture du fel de tartre : 
mais a t'il jamais parû d'Al- 
cali plus propre à nôtre 
témpérament que lAzoth 
doux , & dont on ait fi bien 
prouvé le mérite & les pro- 
prietez ? 

Quelques-uns fentant bien 
qu'on les tourneroit en ridi- 
cules ; s'ils continuoient de 
s'oppofer ouvertement à l’u- 
face de ce rémede , s'étu- D ; 
dient à en affoiblir, & à en 

9. Ob}. 
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‘altérer du moins [a réputs 
tion. Il eft vray qu'il eft pal 
fable , difent-ils, à contr 
cœur : inais nous en avon 
une infinité de meilleurs, no 
"Auteurs en fourmillent , à 
n'eftmefmerien de fi aifé qu 
de le préparer. 

Répon. Tant mieux sils en on: 
dé meilleurs, le public leu 
en fçaura bon gré ; pour a 
qui eft de 'Azoth, s'ils pré 
parent une liqueur qui en ai 
tout enfemble la couleur, 
l'odeur & le goût, & qu 
fôuffre Les épreuves qu'on er 
raporte ; ce fera effective- 
nent l’Azoth : mais cét heu- 
reux aflemblage ne fe forme 
pas indifféremment par tou 
tes fortes de mains ; il eff 
vray que le Lifium:, &c la 

teinture 
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inture de fel de tartre don- 
ent une, couleur de verd au 
op violar. Cette expé- 
ence ne prouve pourtant 
as Que CES teintures atteis- 

ent la perfection dé’ l'A 
oth , elle. montre - feule- 
Ent ; qu'étant alcalines , 
Mes font capables de faire 
uffi de bons effets contre les 
cides. | 
Si avant que de mettre en 
fage toutes Les ‘liqueurs 
ju on achete fi chérement , 
on en faifoit les effais qu'il 
aut , pour découvrir fi elles 
ont acides ou alcalines ; 
comme je le fais 1cy , les 
Charlatans n’auroient plus 
tfort de-vent en poupe , & 
nln'abuferoit plus avec tant 
le facilicé de da crédulité du 

G 



38 T'esnture 
public. Ces quinteffences: 
& toutes ces eaux ax'on dif. 
tribuëé dévotement fous de: 
manteaux bigarrez, pour ve- 
nir d'une maifon fainte n’en 
feroient pas plus propres à 
faire des miracles. 

__ Onfitil y a quelques an- 
nées afficher icy des pla- 
Cards , & courir des billets 
mnprimez ,; par lefquels des 
Apotiquaires publioient, les 

uns une tifane fpécifique 
contre les difgraces de Vé- 
aus , Les autres une eau mira- 
culeufe contre la goutte. 
D'où vient que les gens du 
mefltier demeurerent fi tran- 
quilles au fujet de ces rémé- 
des ; dont on ne-donnoit au- 
cune preuve , & que plu: 
fieurs {e lancent en fureur 



HS ter 

Alcaline. 39 
w l'Azoth , duquel on rap. 
orte des effais reçüs de rou- 
e la Medecine ? En voicy la 
aifon. C'eft que ces Mef- 
leurs conjecturerent bien que 
es prétendus rémédes n’ef- 
ant foûtenus d'aucune ex- 
érience tomberoient d’eux- 
nefmes. Au lieu que l'A- 
oth fe trouvant appuyé par 
a raifon , & fur quantité 
Pexpériences , ne manquera 
as de fubfifter , & de dimi- 
er leur recolte. S'ils ont 
Vautres raifons , que ne les 
aportent-ils ? 

Si ce que lon vient de 
dire à l'avantage de l'Azoth 
doux ne fe trouve pas vray , 
1 tombera de luy-mefme , à 
la honte de ceux qui le van- 
rent : mais fi c’eft la verite, . 

G 2 
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il fe fouftiendra malgré tow 
les efforts de [a calomnie 
Ceux qui fans le connoï 
tre s'efforcent de le rendr: 
odieux , laiflent voir fans \ 
penfer beaucoup de mau 
vaife foy ; où peu d'habi 

Jere. 

SX ENS PES DNS 8 BAY EN DNS DNS EN 

ERTITICEYE V2 

DOSE. 

| N ne fçauroit s'affeur 
rer de la dofe d'un ré 

mede fans en connoître le 
propriétez , ni fans fcavoir le 
maniére dont il acit. A cett 
heure qu'on fçait que la prin. 

 Cipale vertu de l'Azoth ef 
d'adoucir les acides , & qu'i 
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es adoucit en les divifant à 
a faveur d’une fermentation 
mperceptible , il n’eft pas 
nal aifé d'en proportionner 
a dofe , à l’âge , aux forces 
y à la maladie, fur tout fi 
on confulte l'ufage & l'ex- 
érience. k 

On en donne aux enfans 
jui n'ont pas plus de deux 
ns, de deux à fix gouttes 
lans un peu d’eau ou de 
aid ; il Les rétire des bras de 
a mort comme par enchan- 
ement. | 

Dépuis deux ans jufqu'à 
lix on leur en fait prendre 
le fix à vingt gouttes dans 
leux cuillerées d’eau, | 
De dix à vingt ans on en 

lonne jufqu'à quarante gout- 
es. : 
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De vingt ans jufqu'à la 

vielleffe , la dofe eft de vingt , 
trente , quarante , ou foixan- 
te gouttes ; d'un quart de 
cuillerée , d'une demie cuil- 
Jerée , & d'avantage fi on le 
juge à propos , particuliére- 

ment aux phleomatiques & 
aux mélancoliques. 

Dans la viclleffe on en 
proportionne {a dofe aux 
différents dégrez de cadu- 
cité. 

Il en faut plus aux gens 
robuftes . qu'aux tempéra- 
ments délicats. 

Plus aux maladies aiguës 
qui menent précipitamment 
à la mort, qu'aux maladies 
chroniques qui n'y menent 
que lentement. 

Mais quand on en pren- 
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a plus que l'âge, les for- 
s , .& la maladie n’en de- 
andent , il foulagera tou- 
urs , & n'incommodera ja- 

ais, à moins qu’on n’en ufe 
amodérement & fans véhi- 
ile. | 

SE LISE SCENE DH 

RATICEE VI 

VEHICULE. 
44 

Es molécules de l Azoth 
font fi fubriles, que fi 

n le prenoit tout pur , elles 
infinueroient prefque tou- 

dans les porés de la bou- 
he & de l'œfophage , au 
eu d'arriver à l’eftomach ; 
our les y conduire & em- 
efcher qu'elles ne sécha- 
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pent en chemin, il eft né- 
ceffaire de les enchaifner en 
le joignant à quelque véhi- 
cule. FFtÉ 

- Onleprend RENE ent 
déris deux ou trois. doicts 
de bon vin clairet, de tt 
peu de bowllon, dans une 
cuillerée de lait , dans dé 
Veau de pluie, de fontaine + 
ou de riviére , ou dans quel- 
qu'autre . eau appropriée : 
mais l'eau de pluie ef le 

véhicule le plus convenas 
_ ble. 1 

On. met hab re 
dans le:verre ,;'& puis on 

verle par deflus Ja liqueur 
avec, laquelle on le doit prén: 
dre afin de les nreiler comme 
il: ie SO 4 7: 

On y ajoufte re] 
ä 
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le la confetion d'hyacinte , 
u quelque firop fans acide : 
nais il faut auparavant mef- 
er l Azoth avec l'eau, fion 
1e l'y méttoit que le dernier. 
ls ne fe mefleroient pas fi 
ifément. 

PAS AE BAS BAS BASE DES DES BAS ES 

ARTICEE "VITE 

VSAGE. 

-— 

N en peut donner deux, 
trois & quatre fois le 

jour , felon la néceffité , fans 
rien apréhender : on peut 
mefme en préndre à toute 
heure , fans eftre obligé d'u- 
fer de précaution. Sa ver- 
tu fe fait néanmoins bien 
plus fentir lors quon le 

H 
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prend à à jeun & loin des ré: 
pains one 

L'on ne fcauroit th co 
ner précifement la méthode 
_de:s'en fervir: c'eft aux Mé: 
decins à en faire plus ot 
moins d'ufage , felon qui 
les acides rer plus ou 
moins dans leurs malades. 

Mais: pour! la fatisfattion de 
ceux qui fe trouvent fans 
Médecin 3 on va rappor- 

ter iCy l'ufage utile que les 
expériences en ont mon 
tré. ; 
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BAS DAS BASS GAS DES DAS EN PS 

ARTICLE VIIL 

USAGE INTERNE. 

Hi vapeurs que té re 
mes appellent mal de 

nére , fuffocation de ma- 
ice, & qui ne font autre 
hofe que des convulfions, 
ju des mouvements convul- 
fs qui attaquent indifférem- 
nent l'un & l'autre fexe , 
é traittent en cette ma- 
iére. 
Dans le Fa du Rat ï fat 

onner de l'Azoth Le quart 
lune cuillerée dans trois 
uillerées d’eau d'armoife où 
le bon: vin , en frotter le 
és ; & les tempes , & réi- 

# 
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sérer la mefine dofe, sil el 
nécefaire. 

Pour prévenir le paroxil 
me, on fe purgera avec Î 
poudre cornachine , & du 
rant un mois on préndra d 

_ Mal 
Caduc. 

l'Azoth chaque jour à jeun 
de vingt à quarante gouttes 
ou le quart d'une cuilleré 
dans trois ou quatre cuille 
gces d’eau d’armoife , en reï 
terant Îa purgation chaqu 
cinquiéme jour , & fur ton 
on évitera les acides , & lu 
fage immodéré du tabac 
pour lequel on a tant de fu 
gore | 
Il eft excellent contre | 

mal caduc , à moins que € 
mal ne foit héréditaire , o: 
qu'il n'ayt dérangé les fibre 
& les traces du cerveau 

auque 

* 
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iQuel cas il n’y a point de 
Miéde - | 
Dans l'accez donnez -en 

1e demie cuillerée dans 
o!s cuillerées d’eau d'armoi- 
» Où de chardon benit, fro- 
Z-en Îles vertebres de l’e- 
ne ; lorifice fupérieur de 
eftomach , les narines & 
S tempes fans aucun mef- 
nee. | 
Pour prévenir faccez, 

ommencez par faire vomir, 
cela fe peut, aprés le vo- 
iflement donnez tous les 
jrs à jeun une. demie cuil- 
rée d'Azoth dans trois ow 
uatre cuillerées d'eau de 
luie difullée, d'armoife, ou 
e chardon benit , purgez 
haque cinquiéme jour avec 
a poudre cornachine , & 

F0 



Apo- 
plexie. 

s6 T'esnture 
continuez cette methode juf 
qu'à ce que vous foiez aflurc 
de la guérifon. 

Dans lapoplexie fangui 
ne , aprés la faignée du pies 
& de la jugulaire : on « 
donnera une demie cuilleré 
dans trois cuillerées de vin 
pour ranimer la circulatiot 
qui seft rallentie aprés 
trop grande effervefcence qu 
a fait perdre le reflort aus 
fibres des vaiffeaux. | 

Dans lapoplexie féreufe 
où la lymphe abonde, fan 
vous amufer à la faignée qu 
eft alors inutile , pour ne pa 
dire meurtriére ; donnez in 
ceffament une demie cuille 
rée d'Azoth dans trois cuil 
lerées de bon vin , & réité 

rez.la mefme dofe fi le ma 
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de ne revient pas inconti- 
ent aprés , dés qu'il fera un 
eu revenu courez à l’'émé- 
que , & fi les vaifleaux 
iennent à fe trop gonfler 
ar la raréfattion que les re- 
aedes auront excitée dans le 

ins , ayez recours à la faig- 
ée. 
Lorfque ces maladies vien. 

ent d'un fang vifqueux & 
ongelé , qui à cales de fon 
baififfement ne fçauroit cir- 
uler dans les petits tuyaux 
le la poitrine & du poulmon, 
| La fiévre eft vehémente, 
aionez-deux ou trois fois 
our defemplir les vaificaux, 
@ afin que les molécules 
Daiffies &  arreftées ayent 
lez d'éfpace pour redevenir 
luides & coulantes 3 aprés 

T2 

Pfeuie+ 
fie. 

Pers. 
| peumo- 

nie, 
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les faignées , lorfque dans le: 
premiéres voyes il y à de: 
matiéres en fououe , vuidez: 
les promptément par bauï 
ou par bas, puis donnez au 
malade dans cinq ou fix om: 
ces d'eau de bardane, de {cor: 
fonaire , ou de chardon be: 
pit, une demie cuillerée d'A: 
zoth , tenez-le chaudement, 
& ne le faités jamais boire 
que chaud. Si aprés la pre: 
miére prife il ne fe trouve 
pas dégagé, il n'y a qu'à luy 
en donner le quart d’une 
cuillerée dans quatre onces 
d'eau, de quatre en quatre 
heures entre chaque bouil- 
Jon. d 

Les perfonnes phleomati- 
ques & pituiteufes qui font 
fujettes aux pefanteurs de 
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efte , aux difüllations du 
és , aux crachements fré- 
quents , aux groüillemens du 
entre, & aux vents, ont 
qu'à fe purger à la fin de 
chaque mois avec la poudre 
cornachine , & à prendre 
le quart d’une cüillerée d’A- 
zoth dans trois ou quatre 
doigts de bon vin , deux fois 
la femaine pendant l'été. Ils 
en uferont plus fouvent Y'ht- 
ver, & dans le tems humide. 

Dans {a diftillation du 
nés , auffi-bien que dans {a 
pefanteur de tefte , fi vous 
trempez votre mouchoir dans 
de F'Azoth tout pur, & que 
vous en attiriez Les efprits par 
a bouche & par les narines, 

le mal ceflera prefque aufii- 
tot. 

Cory- 
fa. 
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_$Syn Il n'y a qu'à en donner 
SR une demie cuillerée danstroi 

ou quatre doigts de bon vin 
S'il eft nécefläire d'en conti-. 
nuer l'uface pour réparer fuc-. 
ceffivement les forces , on! 
en donnera le quart d'une: 
cuillerée foir & matin. | 

Lan- .  Lorfque vous manquez de: 
Üueu Lu force , & que vous voustrou- 

ment. VEz dans l'abattement, pre- 
nez dans trois cuillerées de 
bon vin le quart d'une cuile 
lerée d'Azoth , & la vigueur 
vous reviendra : vous vous 
fentirez mefme plus fort qu’- 
auparavant fi vous en ufez 
quelques jours de fuitte. 

Col: On en donne une demie 
que vé- cuillerée dans quatre cuille- 
teufe, : , F 

rées d'eau de fenouil ou de 
bon vin. à 
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On en donne Le duart Tr 

lune cuillerée ou d' avantage en 
ans quatre cuillerées de vin fan 
lairet pour faciliter l'accou- 
hement, 

On en donne un quart de Trac 
cuillerée dans quatre ou cinq ch£es 

des ac= 
uillerées d’eau d’armoife où cou- 
le bardane. chées, 
_ Dans les maladies chro- Mate 
liques, comme dans les af- dies 
ections mélancoliques, dans “D 
es affe&ions hypocondria- 
ques ; dans les affections 
corbutiques , & dans les au- 
ces cachexies , on fe purgcra 
tous Îes cinquiémes jours 
avec la poudre cornachine, 
& dans l'intervalle le 
purgation à l’autre:, on pren- 
dra foir & matin de l'Azoth 
une dofe proportionnée. Les 



Ufage | 
du lai 

Prefer- 

vatif. 

6 Teinture 
malades feront agréablement 
furpris de fentir revenir leurs 
forces, & de fe trouver enfin 
comme réfufcitez. 

Si vous eftés obligé de 
prendre le lait, & que vous 
apprehendiez œil ne s'ai- 
grifle dans l'eftomach , vous 
savez qu'à y mefler un peu 
d'Azoth , il l'empefchera de 
fe corrompre , & bien loin 
d’exciter la moindre chaleur 
étrangere , il fortifiera la-na- 
turelle , & avancera la gué- 
rifon. 

L'Azoth prévient la coli- 
que néphretique en empef- 
chant qu'il ne fe forme des 
fables & des phleomes. Il 
prévient auffi lhydropifie, 
la phufie, la Ha ; l'apo- 
plexie , Le fcorbur , & quan: 

| te 
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6 d’autres maladies, fi Von 
1 prend je quart d'une cuil- 

tée dans un demi verre d’eau 
1 de vin, chaque jour , ou 
: deux jours Fun, fur la fin 
2 l'automne , tout lhyver 

au commencement du 
intems. Le refte de l'an- 

e , il fufit d'en pren- 
e une ou deux fois La fe- 
\aine, 

6 BRS DAS BAS 5 EXS KG DS ES 

ARTICLE 15 

USAGE EXTERNE. 

Y I lon mefle une partie 
> d'Azoth avec fix parties 
eau de pluye , ou d'eau de 
ys ,. & qu'on en fomen- 

a tLOIS fois le : IOUÉ 1€ vs 
2 

K 

Perité 
veroke, 
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fage , il n'y reftera nulle mat 

ue. 
foflam- I] en faut mefler une par 
mation S 5 : ds tie avec huit parties d'eai 
yeux. de pluie difillée , d’eau d’eu: 

fraife , ou d'eau de fenouil 
& en faire fouvent tombe 
dedans les yeux avec un 

-1pétite DIRE. 
Four On baffine le viface plu 
bouc dieurs fois le jour avec ur 
tons du meflange d'une partie d'A: 
à if: FCe ® / 1 "8% zoth, fur fix cuillerées d’eau 

de fleurs de fureau , ou d’ear 
de lys. 

mg Lors qu'on en mefle un 
lue. partie avec trois parties d’ear 

tiéde , & qu'on en baffine 
fouvent la partie, il n'y refte 
aucun veftioe du feu. | 

Fr  Mettés trois parties d’eau 
FA de pluie difüllée , où de 
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leurs de fureau fur une par- 
ie d'Azoth , & baffinez en 
le mal trois où quatte fois Le 
our ; l’humeur irritante fe 
ubtilifera , & fe diffipera | 
promtement & fans retour , 
l'en faut auf prendre par la 
Jouche quand le mal vient 
lu fang. 

Puifque l'acide caufe une 
nfinité de maladies pour [a 
uérifon defquelles il faut 
lexcellents Alcalis , il n’eft 
as furprenant que l'Azoth 
-onvVienne à toutes celles 
qu'on vient de raporter : 
mais je le répete, quelque 
ficace que foit l'Azoth , il 
deft pas univerfel , il n’eft 
vas non plus infaillible. Ce 
juon,ne fçauroit fuy con- 
efter , cit qu'il adoucit 
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tousjouts quelques acides. 

& qu'il en adoucit fouveni 
une fi grande quantité , qu'i 
guérit tout à-fait , ou Coulagg 
scan rbiembne 

Vous exaltez fi fort l'A. 
zoth , difent des Gogue 
nards , que femblable à ce: 
panegiriftes ; qui mettent 
au deflus des autres Héros. 
celuy dont ils font l'éloge. 
Vous ne vous apercevez pref 
que plus des autres reedes 
mais n'en déplaife à [a rail 
lerie froide & infipide de ces 
Meffieurs , je ne néglice au 
cun bon remede , & dans ct 
pais tempéré , je mets tou: 
les jours en œuvre , avet 
toute l'aplication dont je fuis 
capable , ce que mon.expé: 
rence , & les obfervation: 

des 
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es méilleurs Praticiens m'ap- 
tennent de plus convenable 
chaque tempérament, à 

haque fexe, à chaque äge, 
Chaque faifon, & à chaque 
aufe interne & externe des 
naladies & des fymptomes. 

it fi je loué l'Azoth, c’eft 
ue c'eft un Alcali fans acri- 
nonie , & un doux apéritif 
ui contient des fels & des 
oufres , propres à emporter 
épaififlement de nos li- 
jueurs , & à en empefcher 
a précipitation , ainfi que je 
ay éprouvé. Maisje ne crois 
as pour cela qu'avec ce ré- 

nede Medée eut pu rajcuni 
fon. 
Avec fon fecours on peut 

irer de rares Teintures de 
hfférents £aples, felon Les 

L 
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différentes maladies. Te va 
rapporter deux de ces Tein 
tures , qui ne feront p 
LM Snes à tout le mon 
o£s 

AR 
SO 
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ART 
D De: PAU ECS : PA tee Dee 
DDR DS EE SE 

CHAPITRE IT. 

Ro Ci DTh 
Fébrifuge, 

sa BAS PSS BASS DA ES ENS EI 288 

PCFTCLE L 

PREPARATION. 

PNE remede :fe prépa- 
re avec le quin-quina, 
s fleurs de petite centau- 
ce , & la Teinture Alca- 
ne. 

ré 
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ts 8e PK 17 8 ES ES DS ENS Dis 

ARTICLE "TIR 

PEN TO M. 

@ Et Azoth emporte les 
fiévres intermittentes . 

bien plus vite, & plus aifé- 
ment que ne le fait le quin- 
quina feul : car pour divifer 
& atténuer Le levain fébrile, 
dont les molécules font de 
différente mafle , & d'un 
volume inégal : on joint icy 
ke quin-quina aux fleurs de 
centaurée , & à lAzoth 
doux , & on en compofe un 
Fébrifuge beaucoup plus 
feur & plus aifé que la pluf 
part des autres Fébrifuges. 
Mais parce qu'il entre en 
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eluy-cy du quin-quina, & 
uaprés fufage de cette 
Carce les le. quittent 
& reprennent fouvent , plu- 
eurs fe figurent qu elle ne 
ait qu'en fixer le ferment, 
x de-là ils font venir des 
bftruétions à la rate , au 
ancreas & ailleurs. Pour 
écouvrir la vérité de cet- 
e fixation V5 atà 
xaminer où elle fe Éd 4 
X comment agit le quin- 
juina, 
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BXS BAR DAS ESS DNS BAS EXA EX PEN 

ARTICLE 110 

ACTION: 

DU QUIN-QUINA. 
EF N quel endroit, je vous 

prie , le quin-quina fixe- 
roit4l le levain de la févre ? 
I] feroit affez mal-aifé d’indi. 
quer cétendroit. Il ne fçau- 
roit Je fixer que dans les 
grands vaiffleaux , dans les 
vaïfleaux capillaires | dans la 
cavité des glandes , dans 
leurs tuyaux excrétoires , 
dans les cellules des fibres, 

où dans Îes pores de commu- 
nication. | 

Le levain des fiévres ne 
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utroit eftre fixé dans les 
ifleaux capillaires , que la 
jueur qui y eft contenuë ne 
 arreftat en mefme tems, 
elle fi arreftoit , elle les 
nfleroit , elle les tendroit , 
le s'y congeleroit, ou s'en 
travaferoit , & formeroit 
1e inflammation , ou quel- 
ie autre tumeur. 
Si à l'occafion du quin- 

nina , le ferment fébrile fe 
xoit dans les glandes , ou 
ans leurs tuyaux , dans les 
ellules des fibres , ou dans 
:s pores de communication, 
s liqueurs qui ont accoü- 
imé d'y pañler, s'y fixeroient 
uffi , s'y accumuleroient in- 
nfiblement , & y forme- 
oient de différens amas, 
givant Ja différence des li- 

#4 
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queurs & des parties, Com 
me par exemple , des tu 
meurs aqueufes , des fchir 
res, & des farcomes. L’ex 
périence ne montre nulle 
ment que Je quin-quina faff 
de ces embaras , au con 
traire il eft tout propre 
les prévenir : il eft vray qu: 
dans des fiévres de lonou 
durée , on obferve fouven 

des obftructions : mais ce: 
obftruions ne viennent qu: 
du levain fébrile, qui eftan 
acide congele & épaiffit le 
humeurs dans le froid de 1: 
fiévre. 

Si le quin-quina ne fixe L: 
maticre des fiévres dans nu 
de ces endroits que je vien: 
de parcourir , il ne la fix 
pas non plus dans les grandk 

vaiflcaux, 
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fleaux. Comment pou- 
ir l'y fixer ? Le courant de 
liqueur qui y circule , ne 
Ntraineroit-il pas ? 
Afin que le quin-quina 
pendit & arreftat cette ma- 
re dans Les gros vaiffeaux , 
faudroit qu'il y diminuat 
mouvement de la liqueur 
ec fauelle roule cette ma- 
te, 11 faudroit qu'il y mit 
tte liqueur cn orumeaux, 
qu'il en fit une efpece de 
IE : mais il n'y à que des 
ides qui puiflent grumeler 
s liqueurs, & en diminuer 
mouvement, 
Or le qnin-quina bien loin 
fre acide |, & d'en avoir 
s effets, empefche que la 
‘efure ne faffe cailler le 
Et «, . il smpelehe le fang 

M 
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M. Mi- récemment tiré de fe figer: 
HQE. 

@bjec. 

Répon. 

il adoucit le vinaigre & le: 
fucs acides ; & tous ces ef 
fets ne conviennent qu'à de: 
matières Alcabines. 

Lorfque par l'ufage du 
quin-quina les fiévres on: 
ceflé, & que quelques jour: 
apres elles reviennent, il fau 
bien, me direz-vous, que 
leur ferment fe fut fixé, & 
retranché quelque part, pou 
revenir commencer un nou- 
vel accez ; un nouveau levain 
n'auroit pu fe ramañler en fi 
peu de téms. 

Maréponfe eft, qu'encore 
que fes molécules acides qui 
forment dans le fang le le- 
vain des fiévres , s’y trouvent 
divifées & attenuées par Îe 
quin-quina , elles ne sen 
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“hapent néanmoins pas tou- 
s par la tranfpiration , & 
rec les urines 3 il y en refte 
usjours beaucoup , il s’en 
‘gage auf plufieurs avec 
lymphe , avec le fuc pan- 
éatique , & le fuc intefti- 
al , qui y font aprés repor- 
es par les lymphatiques, 
: par Les veines laë@tées , il 
en arrive encore d'autres 

rec lair , & par Îles ali- 
ens ,; &c dés qu'il s'y en 
ouve une auff grande quan- 
ré qu'il y en avoit , les fié- 
res recommencent comme 
1paravant. DE cette ma: 
iére on’explique aifément 

retour ordinaire des ac- 
PZ: 
Ce n'eft donc pas, com- 

x vous Le voyez, en fixant 
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le levain que le quin-quina 
emporte les aécez des inter. 
mittentes , & le redouble- 
ment des continuës , c’eff 
qu'il empefche lè fang de 
s'épaifir, & qu'en l'empef 
chant il en attenuë fi fort les: 
molécules acides , quelles 
font aprés incapables de pi- 
cotter , & d'exciter le fri£. 
{on. 

. Dés que le quin-quina eff: 
parvenu à l'eftomach, & aux: 

inteftins grefles , les pointes: 
acides des alimens, & cel- 
les que la férofité y à rame= 
nées du fang par les “petits 
tuyaux des.olandes , dont ef. 
parfemée la furface intérieu-: 
re du ventricule & des intef 
tins, ces pointes acides cn 
divifant Les corpufcutes Al 

calins. 
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calins du quin-quina , fe di. 
rifent elles-mefnes en d'au. 
fes pointes fi foibles & f 
liantes , qu'elles ne fçau- 
oient plus irriter. Des intef. 
is Îles corpufcules du quin- 
juina s'infinuent par les vei- 
es fatées dans le fans , puis 
wec le fans ils fe diftribuent 
ar tout Le corps , & lorfque 
lans leur route ils rencon. 
‘ent des molécules acides à 
$ leur donnent occafñon de. 
2 divifer | de s'atténuer SE 
&-séchaper enfuite par là 
“anfpiration , par les urines, 
ar le conduit inteftinal » & 
ar toutes les voyes où fe 
life la férofité qui les y 
harte. 
Le quin-quina en divifant 

infi les acides donne de l3 
N 
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fluidité au fang, &en aus 

._mente [a fermentation , pu: 
qu'il leve le pous, & qu’ 
purge prefque toüjourss ju 
oez par-là combien l'ufag 
en eft pernicicux dans là fic 
_vre continue où il n’y a poir 
de redoublemens, & par toi 
où il y a de la difpofition 
inflammation par une tro 
grande raréfaétion. 

En recompenfe fon effca 
cité s'étend bien plus loi 

“qu'aux accez des intermit 
tentes , & qu'aux redouble 
mens des continuës , il ny 
guéres de maladies de préc: 
pitation , où l’on n’en puiff 
tirer un grand avantagé 
dans le manque d’apetit, ps 
exemple, & dans les pañle 
coulcurs , le vin du quin 
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quina eft tres-utile, & bien 
loin de caufer des obftruc- 
rions , il les enleve en raré- 
fiant les humeurs. 

Mais , je le repete , l'u- 
fige du quin-quina eft à 
craindre par tout où il n'y a 
qu'effervefcence ; au moins 
je n'y vois rien qui l'indi- 
que ; l'ordonne qui voudra 
fans indication. Pour moy 
ie ne fçauvois le confeil- 
er. 

N 2 
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pra 823828 pr pui 3 03853 

ARTICLE I V. 

GC ESAE CE D E 
la Teiniture Fébri- 

fuge. 

see que cette Tein- 
ture agifle plus prom- 

tement, & avec plus d’eff- 
cacité , il eft bon de pur: 
ger avant que de la don: 
ner. 

Dans Dans quel temps purge. 
ee rez-vous ? Sera-ce dans le 
eur froid, dans le Chaud , fur |: 

_ purger. fin he laccez, ou dans Vin. 
termiffion ? 

Dans le froid les humeurs 
font trop épailles pour cour 

* 
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aifément par leurs filtres 
dinaires. Le purgatif eft 
jrs affez inutile , à moins 
e dans les prémicres voyes 
n'y ait des matiéres en aoi- 
ion qui faffent des efforts 
Ur s'échaper par le vomif- 

nent , auquel cas on peut 
s aider à fe dégager par 
ielque vomitif conemible 
r par-là, dit Mr. Tauvry, 
n empefche que {a matiére 
jntenuëé dans Le ventricule, 
: qui doit caufer l’ardeur 
> la fiévre, ne pañle route 
itiére dans Îles routes de la 
rculation. 

On ne savife guéres de 
urger dans le chaud de 
aecez . le purgatif agiteroit 
ncore lus la mañle du fang 
ui n'eft desja que trop agi 
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tée , il en confondroit S 
vantage les molécules 
empefcheroit les Éréroget 
de sen féparer , de oi 
qu'en interrompant les filtr: 
tions , & par conféquent | 
coétion , il changeroit lir 
termittente en COntnuÉ, © 

en multiplieroit les acce: 
Outre qu'en augmentat 

 Jeffervefcence il gonflero 
fi fort les vaifleaux , qu 
pourroit [eur faire perdre ler 
reflort, où les mettre en dat 
ger de fe rompre; 

Sur la fin de l'accez, lo 
qu'il arrive une £ipece c 
petite crife, & que les mok 
cules qui n’ont pu s'affinile 
; la male du fans , s'en di 
gagent par la cranfpiratil 
& par les urines, lors, di: 
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e, que vers la fin du chaud 
1 s'échape en dehors quan- 
jité d'acides, & d’autres mo- 
écules étérogénes qui for- 
noient la matiére de la fié- 
re 3 il s'en désorge beau- 
OUp plus dans fé intef 
lins , parce que ‘les tu- 
faux excrétoires Sy trou- 
rent , à caufe de leur mo- 
efle , & de l'humidité in- 
erne , plus fouples & plus 
JUVETTS. 

Si on donne le temps à 
es Jevains, qui du fang fe 
ont jettez dans les boyaux < 
le fe remefler au chyle, & 
le s’infinuer de nouveau dans 
e fano , ils contribueront à 
in nouvel accez. C’eft donc 
fur la fin du chaud qu'on doit 
purger , & il eft inutile d'at- 
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tendre le jour de l'intermi 
fion. 
Lors qu'il n'y a pas affc 

d'intervalle entre les accc 
pour faire prendre le purg: 
tif, comme par exemple 
entre les redoublemens, qu 
je confidére comme une fu 
te d’accez , qui fe fuccedét 
immédiatement l'un à l'a 
tre , j'ordonne fur le déci. 
du Ab bat) Pr un fébr 
fuge , qui en atténuant le | 
vain de la fiévre eloione | 
paroxifmes , & laïfle un inte 
valle affez long pour donn 
le puroatif. 
 Avantla puroation , fi! 
vaifleaux fe trouvent tr 
pleins , ayez recours à 

 faignée , afin que {fe fa 
venant à fe raréfier à lo 

cafic 
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Lez d'efpace pour séten- 
e, & pour circuler avec li- 
Eté. A 
Mais quand faut-il faig- 
r ? Si vous faignez à l'en- 
ce de l’accez , le mouve- 
ent du fans diminuera 
core d'avantage , & le 
oid en fera plus longs, 
1 n'arrive rien de plus fà- 
EUX, , 
Si dans le fort du chaud 
fébricitant ne reflent au- 
me douleur confidérable , 
! fi le boïillonnement des 
meurs he menace aucune 
tie principale de l'iiflam- 
ation : poirquoy faigne- 
ez-vous ? L'accez n’en fc- 
it.que plus long , où plus 
équent,  Laiflez à a fer- 

Q 
DRE | 

Auliné … À 
fion des purgatifs , trouve 

Dans 
quel 
temps 
il faue 
faigners 
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mentation le cemps qu'il fau 
pour divifer les molécule 
fébriles | & par-là les ren 
dre plus propres à -eftn 
pouflées hors de la maff 
par les voyes de la: fera 
tion. | 

Mais auf, lorfque dar 
la vigueur de l'accez il y 
danger , que le fang à foi 
ce de fe raréfer , ne s'extr: 
vale en quelque partie nc 
ble , ou ne fafle perdre 
reflort aux fibres des vai 
faux 3 lors, dis-je, qu'à fo 
ce de gonfler les veines ; 
les arteres , il excite une x 
ve douleur , & que le 
gonflement eft prêt à ca 
fer des épanchemens de fan 
ou de férofité, faignez t 
ceflamment. Le vin qui & 
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n fougue dans Le tonneau 
à faire fauter les fonds & 
e répandre, fivous n'en tirez 
romtément. 
PLa faignée qu'on fait Re 
e déclin rallentit tellement 
€ mouvement du fang , que 
es levains qui cftaién préts 
s'en feparer y reftent, & 
} continuent une fermenta- 
on déreglée. 

Remettez donc la faignée 
au jour de l'intermiffion , ainfi 
que Le font Les meilleurs Pra- 
ticiens. 

Aprés qu'on à defempli 
les vaifleau par la faignée, 
& dégagé les premieres 
voyes par la purgation, il 
ny a quà mettre en œu- 
vre Îes Alcalis tempérez, 
telle qu'eft notre Teintu- 
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re fébrifuge , afin bi 
cir les acides du fang * 
d'en empefcher la pipi 
tion. 

Dans cette vuë lon don 
ne de cette Teinture in 
continent apres l'accez, & 
deux heures auparavant 1 
quart d'une cuillerée dan 
uu deni verre d'eau ou di 
vin. | 

Poûr emporter les fièvre 
quartes , on en peut donne 
de quatre en quatre heure 
entre les bouillons , les deux 
jours de repos. 
_ Il ne fuffit pas néan- 

«moins pour guérir les fié- 
vres, fans crainte de retout 
d'empe: fcher la précipita- 
tion , & de diviler les mo- 
lécules acides qui la cau- 

fenc, 
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Alcabines 
nt, Quelque divifées qu'et- : 
s fojient ,. elles: fe: rapro- 
hent , & reprennent du. 
otps, lors qu'il ne s’en eft. 
as aflez échapé par La fil. 
ation ,; ou qui four em 
rive d'autres par Tinfpita- 
on ; par le retour de {ae 
ymphe , ou avec le chy- 
:, elles reprennent , dis- 
e, des forces nouvelles, & 
ecommencent alors un nou- 
M AECEZ, nn 
Pour Le prévenit , dés 

u'elles font affez divifées 
ar le fébrifuge , pour ne 
us caufer la fiévre il n’y a 
qu'à les poufler doucement 
par les feiles, par l'urine, 
vu par la tranfpiration , puis 
éitérer le fébrifuge , afin 
Vachever de divifer celles qui 

P 
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ne l'efloient pas, où qui n& 
l'eftoient-pas aflez, &enfin 
à la faveur d'une diette con: 
venable, empefcher qu'il n’en 
arrive de nouvelles. ue 

Ces avis ne s s'adreffem 
u'à ceux qui ) "ont porn 

de M édecins: « | 
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LUS PATTES 
TÉipide 
SÉROTTTOTS 
CHAPITRE Hit 

D DOÉALOT H 

2  Anodin, | 

BE ES ESS HAS ENS ES EX DR US 

ARTICLE" 

PREPARATION. 

+ Et Azoth eft une dif- 
folution des parties les 

plus pures , & les plus vola- 
ules du Laudanum dans de la 
Teinture Alcaline. 

P:z 
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ÉTTETLEL. 

“ARTICLE Il. 
VERTUS. . 

Ette diffolution a tou 
tes les bonnes qualite 

du Laudanum, fans en avoi 
es mauvaifes , ni fans caufe 
comme luy des pefanteurs 
& des tournoïemens de tefte 

_ des envies de vomir , & de 
vomiflemens , un engourdi 
fement, & quelquefois uñ 
indolence univerfelle. 
Elle tempére l'effervel 

cence des humeurs , elle cal 
me Je cours impétueux dé 
efpfits , elle arrefte les éva 
cuations immodérées , ell 
apaife les douleurs, & ell 
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a au fecours des fymptomes 
es plus preffants , fi vous en 
xceptez les défaillances & 
es affections foporeufes ; en- 
ore pourroit-elle s'étendre à 
es derniers accidens , quand 
s n'arrivent qu'à caufe. que 
e e fang trop raréfié gonfle , 
ÿ tend fi fort les fibres & 
es glandes du cerveau , que 
es efprits ne fcauroient F: 
i fe filtrer, ni £ diftribuer : 
ar comme alors l'Azoth 
nodin rallentiroit le boüil- 
onnement & la fougue des 
Iqueurs , ces fibres ” & ces 
landes f dégonfleroient . 
ÿ ne fe preffant: plus les 
nes les autres , Les efprits 
y fépareroient plus aifé- 
nent , & enfileroient avec 
fus de liberté l’onifice des 
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_ nerfs , d'où ils fe diftribun 
roient à toutes les parties, , 

_ainfi cefferoient les afe@ios 
foporeules. et. 
_ Pour fcavoir comme: 
FAzoth anodin opére 
bons éffets, dont il eft € 
partie redevable à l'opium 
diffout dans de Ja rofée € 
May , & reduit en extrait 
la vapeur de Peau chaude 
il n'y a qu'à developer com 
menE opére cet extrait qu'o 
apclle Laudanum.. 
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 E Laudanum tout amer 
quil eft | contient au- 
it que j'en’ puis conje@u- 
; un acide imperceptible 
n amertume ne l'en em- 
fche nullement ; les corps 
füreux ; quelque amers. 
‘$ foienc en renferment. 
“h , la faye. par exemple, la mythe dévelopent le 
if à. la faveur de la diftil- 
10n , & quelque amertu- | «, 
= Qu'ayent les cryftaux 
ifpent ; ils contiénnent les 

« 
BUT 
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pointes acides de l'efprie a 
In te 

Mais ce qui coins bie 
les acides occultes du Lau 
danum , c'eft que fa diflolu 
tion dans de l'eau de plui 
rougit un peu la Teinture @ 
Tournefol : & que fi fur cet: 
diflolution bien filtrée , vou 
verfez de l'huile de. tartt 
par défaillance, qui eft u 
puiffant Alcali ; LS ‘échaper 
de ce meflange des fels £ 
des foufres volatiles, qui fre 
peront defagréablement Fc 
dorat, & il sy fera une efp. 
ce de caillé, Cela fuppofé 
le Laudanum bien préparé 
agit en cette maniére, 
© Lors qu'on en a pris , 

commence d'abord par FN 
quelque légére précipitatio 

dan 
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ans lé chyle, & pour en 
iminuer le mouvement , le 
hyle ainfi rallenti venant à 
> mefler au fins en rallen- 
t fa fermentation , & les 
iolécules affoupiffantes qu'il 
 Charie [a rallentifflent en- 
ore davantage. Le fang ne 
mentant plus fi fort, ne 
: fubtilife plus tant, & ne 
>urnit plus affez d'efprits , 
Our. entretenir Finfomnie, 
S douleurs , Îles hémorra- 
les , &c. outre que parmy 
s molécules fpiritueufes- qui 
: filtrent dans la fubftance 
orticale, il fe filtre apa- 
2mment quelques molécu- 
:s des plus fubtiles du Lau- 
aum, quirallentiffent auf 
: mouuement des efprits , 
1 forte qu'ils ne eoulent 

ÊL. 
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Y 

Ed 

plus itéculiéremnt , ni ave 
précipitation dans les orga 
nes, pour y exciter des mou 
Vemens convulfifs ; & pou 
en tenir les fibres trop, ter 
duës. | 

Le Laudanum mal pré 
paré fait faire en nos liqueun 
érop de précipitation ; & : 
en rallentit trop le mouve 
ment, Par là 1 fomentel 
Yéthargie , la paralyfie , Je 
rue mélancoliques, 1 
difficulté de refpirer , lhy 
dropifie , 1 prolonge le froi 
des fièvres , il empe’che Ï 
digeftion , il interrompt le 
criles, il arrefte les évacua 
tions. falutaires , il diminu 
fes mois , il rallentit l’a@io: 
des purgatifs , il eft contrair 
QU. fans. nr affoiblit la mé 
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noire , il apefantit l'efprit 
Lengourdit: tout le corps 
x le rend indolent, il em- 
senc mefme quelquefois Les 
malades en autre monde 
ins qu'ils s'en aperçoivent. 
fous ces effets ne viennent: 
ue d'un acide , auf eftce 
ar {on infenfible acidité que: 
> Laudanum: fait tout cela.’ 
>omment  voudriez - vous 
uil le fit par fes mo- 
cules fulfureufes > Les 
jufres ne mettent- ils pas: 
os liqueurs en miouve- 
nt 2: : 

Il eft vray qu'aprés. avoir 
5 du Laudanum nous fuons 
uclquefois : mais ce n'eff’ 
ue parce que nos liqueurs 
nt moins de mouvement 
relles nen avoient , & 
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qu'elles ne tendent plus 
comme auparavant les fibres 
de leurs vaiffeaux, &les clan 

des milliaires.. 

Dans le chaud d'un vio: 
leñt accez, lesmolécules qu 
tranfpirent fe- diffipent avec 
tant de rapidité , qu’elles 
échapent à noftre vüë,. & 

_ne font qu'une tranfpiration 
infenfible , en quelque quan- 
tité qu’elles fortent : mais fun 
le déclin de l'accez, lorfque 
leur mouvement fe rallentit, 

 &-qu'elles ne s'échapent plus 
avec tant d'impétuolté ,.el- 
les- fe ramaffent à lafurpeau, 
elles s’y rendent fenfibles, & 
ÿ' forment la fueur Que nous 
yapercevons. 

L'haleine enefté ne paroit 
gas à.caufe que fes molécu- 

les 
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»s fe trouvent trop divifées 
ar le mouvement qu'elles 
eçoivent alors de l'air échauf. 
 : mais en hiver qu'elles 
‘ont plus tant de mouve- 
nent , elles s'aflemblent, & 
aroiflent en fumée. | 
: Les molécules de la Ii 
Weur qu'on fait évaporer 
In feu violent ,’s'élevent ra- 
idement en vapeurs imper- 
eptibles: mais à mefüre que 
€ feu devient lent & modé- 
ë , les molécules qui s'êle- 
ent de cette: liqueur, per- 
lant de leur mouvement, fe 
aprochent , s'uniflent ; & 
nontent en fumée. | 
Ce n'eft que par la dimit 

wtion du mouvement des 
luides que l'on fuë quelque: 
[ois durantle fommeil , dans 

KR 
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les défaillances, & quand or 
ER furpris de frayeur. 

 C'eft par la mefine raïfon 
qu'aprés une violente agita 
tion, & un travail exceffif 
nous fuons pluftôt que dan 
l'agitation mefine, | 

_ À mefure que le mouve 
ment de nos liqueurs fe ral 
lentit , les vaiffleaux fe dé 
gonflent , leurs fibres fe re 
lichent, & déviennent fou 
ples , les glandes , par confé 
quent , leurs tuyaux excré 
coires , & les pores s'élar 
giflent affez ; pour: laifle 
échaper les molécules qui n 
pouvoient fe filtrer, quelqu 
@cute qu'elles euflent , : 

 caufe de la tenfion des:f 
bres', du gonfiement de 
vaifleaux, du rétrecifflemen: 
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des glandes, & de l’étran- 
lement des canaux excré- 
Oires. 

Le Laudanum en trop 
srande dofe , excite ordinai- 
ement une demangeaifon 
ar tout le corps, & cette 
lemangeaifon arrive de ce 
Wil,rallentit la fermenta- 
ion des humeuts, & de ce 
jue leurs molécules falines 
eftant plus en fi grand mou 
ément , s'uniflent & s'accut 
nulent aux glandes milliai- 
es , & dans le tiflu de la 
irpeau en affez grande quan- 
té pour picotter : au lieu 
w'auparavant , le mouve- 
nent rapide ne leur donnant 
as le temps de s'unir & de 
e ramañler, elles fe trou- 
oicnt trop délunies |, & 

R 2 à 
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par conféquent trop foible 
pour faire de la demangea, 
fon. 5 

Par la mefme méchan 
que , les échaubouillutes: 
e’cft à dire ces petites éle 
vures rouges qui viennet 
fur tout le corps avec dé 
demanceaifons ; & que | 
vulgaire appelle ébulition: 

n'arrivent que de ce qu'u 
Air trop frais diminué le mor 
vement des fluides, qui 1 
flerent par les pores de ! 
peau, & les tuyaux excre 
toires des glandes millia 
res , & que dans ces filtre 
il s'accumule une affez grat 
de quañtité de molécules £ 
lines, pour picotter-& caufe 
de a demañgeaifon, Ma: 
Feprenons nôtre fujet, : 
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* Jay de la peine à me per- 
uader que le Laudanum 
amene le fommeil , qu'il 
pale les inquiétudes, qu'il 
ende tranquille , qu'il mo- 
ire Îles douleurs, qu'il fuf 
Jende Les évacuations des 
meurs , & la difipation 
les efprits, je ne fcaurois , 
ls-je ; me perfuader qu'il 
afle tout cela par fes molé- 
ules fulfureufes ; je vois 
que les foûfres , fur tout 
ors qu'ils font aiguifés de 
els acres , contribuent tous 
es jours aux orandes Éva- 
yations ; aux diffipations 
mmodérées , & qu'ils exci- 
ent le trouble dans nos li- 
queurs , bien loin d'y same- 
1er la tranquillité, 

Le camphre , le mufc, 
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l'ambre gris, le baume ap 
plectique , les effences arc 
matiques , & toutes les ms 
tiéres qui abondent en fo 
fres volatiles , affoibliffent | 
partie fomnifére du Laud: 
num , au lieu de l'augmen 
ter. 

Attfibuez donc ces effe: 
du Laudanum aux molécu 
les acides, qui diminuent | 
mouvement de nos liqueur! 
Mille perfonnes dormer 
pendant le froid de | 
fièvre ; à caufe que. k 
acides fébriles rallentiffer 
alors a fermgntation d 
fang. , 
_ C’eft par lamefme raifon 
qu'un ait frais , & qu'un 

boiffon acidule aporte d 
foulagement, & de fa doi 
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eut dans le chaud des fiévres: 
rdentes. 5 
C'eft parce que le chyle 
minuë le mouvement ‘du 
ng , que l'on s'endort aprés 
repas. He 
Le vin , le cidre ; Ja bic- 
> lhydromel , & plufieurs 
tres boiffons fermentées , 
fes avec ‘excez affoupif- 
nt, parce que charjant trop 
: flegme dans le fang sien 
vient fi féreux , qu'il n'a 
us affez de mouvement , & 
il ne fçauroit affez fe di 
(er pour former des efprits, 
infi qu'il arrive fouvent à 
ux qui ne rendent pas les 
ux minérales , où dans les 
ns defquels il ne fe filtre 
int d'urine. 
Si ces liqueurs enyvrens 
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avant que d'affloupir ; ‘c'e 
que leurs molécules volatile 
&: fpiritueufes fe désagear 

: d'abordde la férofité du fang 
à la faveur de la chaleur n 
terne , fe portent tumultue 
fement: dans les ‘glandes & 
Cerveau, : | 

Elles n'y font pas plufte 
arrivées qu'elles y réflechi 
fent tout à la fois en tantic 
mamiéres , que de tous cot 
elles en ébranlent les fibre: 
8z donnent occafion au ve 

tige, & à la confufion L 
idées. 

ARTICI 
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ARTICLE IV, 

OBJECTIONS. 
NI le Laudanum ne fair 
Z dormir que par fon aci- 
e ; d’où vient donc qu'il en 
ut une plus grande dofe 
x mélancholiques , en qui 
omine l'acide , f'acidité du 
audanum jointe à celle 
ils ont, devroit, ce fem: 
le. leur amener le fommeit 
eaucoup plus, vite qu'aux 
res fujets , qui n'ont pas 
nt d'acides, 
S'i faut plus de Lauda- 

un aux mélancholiques, 
eft qu'à l’occafion des aci. 
es, 11 Scit précipité dans 

Répon. 
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leur fang une trop granc 
quantité de molécules te 
reftres , & de vitqueufes 3% 
que ces molécules précif 
tées l'ont rendu fi épais & 
eroffier ;, que la plufpart d 
noidés di Laudasum S'y ep 

_ baraffent , & sy trouvé: 

Obj. 2. : 

Répon. 

hors d'eftat d'y faire aflez « 
précipitation pour affoupir 
à moins qu'on n'en augmeñ 
la dofe. 

Si le Laudanum af 
piffoit par fes acides, pou 
quoy les autres acides n° 

foupiroient-ils pas de nm 
me ? 

ui vos affure que 1 
autres acides , quand ils fo: 
d'une tiflure aifée à divifer 
par les molécules aquéuf 
da fans ; n'en diminue 
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as le mouvement, & n'af 
Oupiflent pas auffi ? Jay 
ouvent donné dans des jni- 
Étueufes effervelcences de 
aigre de foûfre , du fuc d’Al- 
eluia, & d’autres acides tem 
ÊTES > & Jay tousjours ob- 
rvé que ces fortes d'acides 
iminuoient infenfiblement 
1 fermentation immodérée , 
z qu'empefchant ainfi le 
inc de fournir affez d'ef 
Hits pour entretenir Îles 
cilles & les inquiétudes, 
Is aidoient à faire revenir 
c fommeil & la tranquil- 
té. | 

Il faut bien que le Lauda- 
um mette le fang en mou- 
ement , les Turcs en pren- 
ent pour avoir plus de force 
ns le cofpbat. -Et les In- 

Obj. 3. 
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diens pour cftre plus pre 
pres aux approches de Ve 
NUS. 

S'il leur donne de 1 
OfCE aux uns 8 aux at 

tres , ce n'eft que parc 
qu'il donne de la confil 
tence au fans, & qu'il em 
pefche la difiparion de 
efprits qui fe mettent apré 
en agitation à la vué d 
l'ennemi , ou dun obje 
agréable, 

- ARTICLI 
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L Es funeftes & redou- 
tables effets du Lauda- 

um mal préparé viennent, 
omme nous l'avons dit au- 
aravant , de ce qu'il fait 
are trop de précipitations 
n nos liqueurs, à l'occafion 
les fes acides, &c que par ce 
noyen il en ralentit trop le 
nouvement : Mais l'Azoth 
nodin eft éloigné de ces 
léfauts , il ne renferme du 
Laudanum que Îes parties Les 
plus volatiles, &c les acides 
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qu'il en contient y font tel! 
lement atténués, adoucis & 
Corrigés, qu'ils ne peuven 
plus faire dans nos fluide: 
qu'une infenfible précipita: 
uon , telle qu'il la faut pou 
calmer nos agitations , & 
nous rendre tranquilles ; ju 
gez par-fà de fes avanca 
ges, & de fes prééminen:. 
CES, à D HSE 

_ Dans Jes coliques pref 
fantes & infupportables , i 
n'y a qu'à faire prendre tren 
té; OU quarante gouttes de 
cette Teinture, fi c’'eft pou 
une grande perfonné, : 

Aux petits enfans on er 
donne quatre ou cinq. gout 
tes dans une cuillerée d 
laut , & où augmente {: 
dofe à proportion de l'âge. 
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On en imbibe du cotton , 

Du un petit linge qu'on apli- 
que fur Ja dent douloureufe ; 
ju bien on en mefle une de- 
mic cuillerée avec un demi 
etre de vin, & on tient de 
€ meflange dans la bouche, 
@ plus ons temps que l'on 
eut, 

_ Onen met Le quart d'une 
uillerée avec deux cuilerées 
Veau, & de ce meflange on 
affine {es hemorrhoïdes ex- 
ernes. 

Si la douleur eft aux in- 
ernes , on fait une injection 
Yun quart de cuillerée de 
cette Teinture dans un petit 
verre d'une decotion faite 
avec le boüillon blanc & la 
cynogloffe, & cette injection 
ameñe InContinent le calme. 

T5 

Mal de 
dents. 

Hémor 
rhoides 

exter- 
nes. 

Hémor 
rhoïdes 
intet- 
nes. 
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La dofe de la Teintur 

anodine eft un peu moinds 
que celle de l'Azoth doux: 
on la prend dans le mefm 
véhicule , & on en fait à pe: 
prés le mefme ufage dans Ie 
maladies aufquelles efle cor 
vient , comme dans dk 
mouvemens convulfifs , | 

: hoquet, la toux , le vonxiffc 
ment , le flux , les douleurs 
Sc. C’eftunremede qu'on n 
fçauroit aflez efkimer, 

CO 
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CHAPITRE IV. 

DE L'AZOTH 
en poudre. 

FX EXT ENT EXIES PET o EXA ENS PS 

ALI IG LE 4 

PREPARATION. 

f L'indimmabilité dela 
À Teinture Alcaline , 

quelques - uns  s’imaginent 
qu'elle eft fufpeéte & dangé- 
reufe , gardez-vous bien d'en 
ufer , Sécrient ces préten- 
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dus cofinoiffeurs , Ceft u 
élprit incendiaire | capab 
de vous embrafer ; il vor 
minera peu à peu, & voi 
n'en connoitrez . les pern 
cieux effets que lors qu'e 
ne pourra plus y remedie 
On a beau leur faire voir 
que bien loin d'échauffer 
elle emporte la chaleur € 
redonnant de la fluidité au 
humeurs épaifliés : n'impo) 
te , à force de crier au feu 
ils veulent alarmer les fim 
ples & lestimides. Ils chan 
geront aparemment de ftr- 
tagéme à l'égard de l'Azor: 
en poudre ; il ne leur fourni 
pas Île mefme prétexte 3. 
n'eft ni fpiritueux , ni infam 
mable, Voicy ce que c’eft: 
& Comment on Le prépare, 
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 Alcaline. Ie 
: Aprés avoir fait détonner 
u Sébinm ; faités-en une 
écoétion , coulez-là | & 
and vous l'aurez fait éva. 
orer ; laiflez digérer le réf. 
u durant quelques jours 
ans de Pefprit de vin : reti- 
eZ aprés cét efprit de deflus 
a matiére , puis faités-1à 
icher , & vous aurez un A1 
ai Nitro-fulfureux. C'eft 
ne poudre adouciffante , in- 
omparablement meilleure 
ue celle de Bontckoe, Je 
appelleray AXoth en poudre, 
ifques à ce que les poñef. 
zurs des grands Arcares ayent 
évelé la préparation de L A- 
oth que Paracelfe portoit , à 
e quon dit, dans le pom- 
neau de fon épée, 
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ARTICLE Il. 

EXPERIENCES 

E fl Alcali que l'A 
4 Zoth en poudre con 

tient, ne fe fond pas aifé 
ment à l'air, comme les a 
tres fels Alcafis. 

‘2. Cét ÂAzoth donne un 
belle couleur de verd au fyro 
violat. | 

3. I jaunit le fublim 
corrofif , & il en adoucit tel 
lement la difiolution quo: 
poutroit en prendre fans dan 
ger, 

4. Il fermenre avec fe 
Me , & il en attenuë 
bien les pointes , qu'elles ni 

peuven 
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cuvent plus picotter, Jet- 
z-en fur du verjus ; par 
xemple , jufques à ce qu'il 
e s'y fafle plus de fermenta- 
on : vous ne trouverez plus 
u goût que ce foit du ver- 
1 , il adoucit de mefme le 
inaiore , l'eau forte, &: tous 
s autres acides les plus 
Orts. 
5. Verfez du verjus adou- 
1 de fa maniére que nous 
enons de le dire , fur de 
eau réfolutive , qui eft une 
queur Alcaline, claire ,; & 
le bonne odeur , il ne s’y 
era aucune altération, & 
geauréfolutive reftera comme 
le eftoit, 

6. Si fur ce meflange 
Veau refolutive , & de vet- 
us dulcifié, vous verfez du se ÿ 
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werjus qui ne foit pas adat 
ci, le meflange deviendi 
d'abord trouble & puant 
& il s'y faira une précipit: 
tion. 
Par ces trois derniéres e: 

périences , il paroit que l’Â 
zoth en poudre adoucit te 
lement les acides, qu'ils r 
font plus faire de précipit: 
tion , comme ïls faifoie 
avant que d’eftre adoucis. 

Mais il n'empefche pi 
feulement Les précipitation: 
il les emporte encore apri 
qu'elles font faites, 

7. Si fur le précipité qi 
v'eft fait à l’occafion du ve: 
jus , ou de quelque aut: 
acide dans de l'eau réfolut 
ve, ou dans une déco“ia 
des fcories du régule, von 
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ettez de l'Azoth en poudre, 
es molécules de ce préci- 
ité rouscâtre {e fubtilife. 
ont tellement ; qu'elles 
acneront incontinent Île 
leffus de la liqueur , & qu'el- 
es ne retomberont plus au 
ont. 
_8. Si aprés qu'on a laifé 
épofer de l'urine faine dans 
n verre , & qu'il s'y eft fait 
ne hypoftafe , vous y jettez 
le cette poudre , les molécur. 
es , qui forment l’hypoftafe 
e diviferont , abandonne- 
ont le fond du verre, & se- 
everont en nuages. | 
Les expériences préce- 

lentes prouvent particuliére- 
nent le {:1 Alcali de FAzoth 
n poudre, celle qui fuit en 
écouvre lefoufre, 
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9. Faités difloudre de Y'A 

zoth en poudre dans de l'es 
chaude, filtrez la diffolutic 
qui fera claire & tranfparer 
ce, verfez deflus du jus @ 
citron , du vinaigre difuilé 
ou quelque autre acide, il si 
fera un lai&, & quand 
fera repofé il fe précipitera a 
fond du vaiffeau un foûfre e 
poudre blanche ; comm 

| jan on fait le Jaiét de for 
IL Ce 

_ ARTICL 
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ARTICLE III. 

| VERTUS. 
MN Es expériences claires 
7 & plaufibles montrent 

x Praticiens éclairez [es 
fandes utilitez de l'Azoth 
n poudre , & leur font con- 
turer qu'il adoucit , ainft 
ue je l'ay éprouvé , Les aci. 
es de noftre fang , & de nos 
utres liqueurs. 
Qu'il empefche que nos 

umeurs ne S'épaifliflent & 
e fe srumelent , en les entre- 
nant dans Ja fidiré qui leur 
Onvient. 

Qu'il delaye celles qui fe 
ont recemment épaiflies , &a 

- 12 DEEE CEA 
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qu'il en incife infenfibleme: 

- es grumeaux qui embarafle: 
les filtres & la circulation 
de mefme qu'il fubtilife, 
qu'il fait remonter au deffi 
de la deco“tion des fcories 
{onfre doré d’antimoine, &. 
mefme qu'il éleve en nuag 
lhypoftafe de l'urine. 

Ï purife là maffe « 
fang de ce qu’elle à d’étrai 
ger, & il en poufle douc 
ment les molécules hétér: 

genes, par Les ifluës Les pll 
aifées. 4 

Auf ne fut-il jamais « 
remede plus propre à prev. 
nir , ou à ouérir les mafadi 
qui viennent des acides, « 
l'épaiffiffement des humeur: 
& des obftrucions qui fo: 
fouvent perdre Le reflort au 
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bres motrices qu'elles em- 
araffent. 
: L'effet le plus confidera- 
le de l'Azoth en poudre, 
& de rendre le fang plus 
ropre à circuler , & à fe 
arifier par Les olandes : c’eft 
dire à fe dégager par ces 
tres des molécules qui ne 
ÿ conviennent pas. Vous 
gerez bien mieux de la con. 
quence de cét effet, fi vous 
pellez en voftre elprit la 
aniére dont fe font Les fl- 
ations, 
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EX 628 023 DAS ENG ENE EEE 
ARTICLE EU VA 
FILTRATIONS 

4 \/Pr fçavez que tout 
 V les olandes reçoivent 
fang des arteres, fi vous 
“exceptez les olandes du foy 
qui le reçoivent de la veir 
porte, encore en reçoivet 
elles d'un petit rameau de 
Cœliaque, Et Mr. ‘Bag 
nous aprend que les glanc 
font toutes formées par 
allongement, & une cor 
nuation de la mernbrane: 
vaiffleaux. Ou pour pat 
comme Meffieuts Ruyfch 
Vieuffens , Les glandes 
{ont que des extrernitez d’ 
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teres , de veines , de fympha- 
tiques  &'de ue satin: 
gées en forme de petits pin- 
Ceaux, ou de petits pelotons. 
Ccla fois 
BE explication ja plus jufte 
tx la plus vray-femblable qui 
| 4 paru jufqu'i icy de la 
maniére dont fe filtrent nos 
Hiqueurs , eft celle de Mr. 
Connor. 

La filtration ne peut, fui- 
want ce Medecin s'expliquer 
#æar la proportion & par la 
orne de figure qu'ont 
les pores du RS EEE 
molécules de’ fa liqueur qui 
s'y filtre. 

La raifon qu'il en aporte, 
c'eft que la bile, par exem- 
ple , de mefme que toutes les 
autres liqueurs , fe trouve à 

À ue is 0) 

De [es 

cretio= 
ne ant 
mal. 
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caufe de fa fluidité en efta: 
de s’'accommoder ; non feu 
lement aux petits trous de: 
glandes du foye, mais auf 
aux pores de toutes les autre: 
olandes ; fi bien que toute: 
Les liqueurs fe fépareroient in: 
differemment par toutes fon 
tes de glandes , comme pai 
autant de couloirs. 

Cela n'arrive pourtant pas. 
car dans l’eflat naturel or 
voit que fa bile fe filtre toù- 
jours dans le foye, que l'urine 
fe fépare toujours dans les 
reins , la falive dans les paro- 
tides & dans les glandes de 
la bouche , les efprits ani- 
maux dans fa fubftance cor- 
ticale , &c. jt 

Mais pourquoy la mefine 
liqueur pañle t'elle toûjours 
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ir le mefme couloir ? Et 
omment fe fepare-t'elle de 
| mafle du fans ; avec la 
uelle elle fe trouve meflée & 
onfonduë ? 
L'opinion de Mr. Connor 

t , que les parties intégran- 
> du fluide, qui font fem- 
lables par leur figure , & 
ar leur fuperficie , tafchent 
oùjours à s'unir. Ce qu'il 
rouve par l'exemple des mo- 
écules du vif-argent, qui fe 
amaflent en petites boules 
ur une table unie, & des 
nolécules de l'eau, qui fe 
affemblent en petites sou- 
es fur une étoffe feche , par 
‘exemple des fels volatiles 
qui s'uniflent au haut du 
chapiteau , & des fels fixes 
qui s'attachent en forme de 
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cryftal au tour du vaifleau 
il Le prouve par l'exemple de 
fels corroffs du fang , qu 
s'accumulent, & fe joignen 
dans la gangrenc , dans À 
charbon & dans le cancer 
par l'exemple des fels acides: 
qui fe jettent fur les jointu 
res où il y en a desja de fem 
bhables,: . + | 

De-fà ce Docteur conjec 
ture que les molécules du li 
quide ne fe filtrent que pa 
les couloirs qu’elles trouven 
imbibez de pareilles molécu 
les. | + 

Il appuye fa conjedure fu 
une expérience triviale, qu 
eit, que fi l'on verfe un mét 
ange d'huyle & d’eau fur di 
papier oris qui foit huylé ;. 
n'y a que lhuyle qui paffe a: 

Ta ver: 
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favers de ce papier ; que fi au 
ontraire le papier eft moüil- 
: ,il permet le pañfaoe à l’eau, 
c le refufe à l'huyle. 
Ainfi , felon Mr. Con- 

or ; les différens couloirs de 
Ôtre corps, ne laifflent paf 
er que les liqueurs dontils fe 
fouvent humectez dés les 
jremiers temps de fa forma- 
jon 3 la fubftance corticale 
In cerveau , par exemple, 
ne filtre ordinairement que 
les efprits , la fubftance 
slanduleufe du foye ne fé- 
pare que de Ja bile ; les reins 
ne féparent que de l'urine : 
les parotides & Îles glandes 
de la bouche, que de fa fa- 
live , Les standes mifliaires de 
la peau ne laiffent palier que 
la fueur & la matiére de la ÿ 
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tranfpiration infenfible , p 
ce que dés le commencemer 

de la circulation, ces gland 
fe font toutes trouvé pen 
trées d’une liqueur femblab 
à celle qu'elles filtrent. 

Il arrive néanmoins que 
quefois que ces glandes do: 
nent pafflage à des liqueu 
différentes de celles que 
les féparent ordinairement 
dans la fuppreffion d'urine 
par exemple , où les reins 
trouvent embaraflez , luris 
fe filtre quelquefois par | 
glandes de Jeftomach , 
des inteftins, & de-là se 
fuit le vomifflement & 
cours de ventre ; les méla 
choliques qui crachent bea 
coup , urinent peu 5 da 

L'obftiuction du foye la bile 
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| fuppreffion des mois on cra- 

he quelquefois Le fang fige. 

épand par tout le corps ; dans 

_ C'eft ainft qu'en 1697. De fc- 

"a Connor explique les 
trations , tant dans l'eftat 
aturel , que dans les eftats 
ontre nature ; un Auteur 
noderne les explique de 
nefme en 1704. dans les 
nefmes termes , avec les 
nefmes expériences, les mef- 
nes exemples, &z les mefmes 
pbiervations. Cette extraor- 
dinaire conformité de pen- 

cretio- 

ne ani- 

mali. 
p. 357 

Nous 
velles 
Gbfer- 
vations 
anato- 
miques 
fur les 

$ 

Ces ; d'expreffions ; d’ex- 
périences ;, d'exemples &c 
d'obfervations , paroit affez 
heureufc. Elle fait mefme 
Conjelturer avec aflez de 
vray-femblance que nos li- 

queurs {e filtrent de certe ma- 
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des 
plantes, 

(F0 Teinture 
niére , d'autant plus que das 
le racines temps que M 
Connor faifoit imprimer f 
penfées fur les filtration: 
l'Tluftre Mr. T ournefort fou: 
çonnoit la mefme chofe fl 
le mefme fujer : car apr: 
>» AVOir rapporté  l'exp: 
» fience du papier gris , 

en eft peut-eftre de me 
3, me, dit ce parfait Botan: 
ste, du foye, des reins 
» des glandes de a vefte 
5 & de toutes les autres. 

fe peut faire que dans Îl 
»» premiers temps de la fa 
> mation du corps des an 
maux :; : le‘ foye: s'efta 

ss trouvé humedté d’une Î 
5» queur aprochante de 

» bile : les liqueurs dont hs 
» teins ; les olandes du à 

à 
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is ; de l'eftomach ; de 
. peau , efloient imbi- 
es , n'eftoient peut-eftre 
is fort différentes de Y'u- 
ne, de la falive, de la 
eur : Ceft pourquoy 
sand le fang à commen- 
: à circuler, Îes foüfres 
Ir une néceflité mécani- 
ie ont pafñlé au travers 
1 foye ; la falive, l’uri- 
>, la fueur, fe font fil- 
ées chacune par les glan- 
5 qui eftoient moûüil- 
es d’une humeur fembla- 
le. << 

ce 

Il fe fépare, comme vous 
oyez , de la mafle du fans 
: différentes liqueurs, cha- 
ne par les glandes par où 
les ont accouftumé de paf- 
r, à moins que ces glan- 
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des ne fe trouvent emb: 
raflées :3. 01, tien -ne- K 
embarafle plus fréquem 
ment que les molécule 
qui fe précipitent dans , 
fang : nous expliqueron 
dans le Chapitre qui: fuit 
comment fe précipitent ci 
molécules : voyons à cet 
heure comment elles empe 
chent nos liqueurs de fe f 
trer, & les defordres que ca 
fe la précipiation. 
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A RTICL:E V. 

AT 
la précipitation. 

Ors qu'il y a trop d’a- 
cides dans le fang ns 

lévient . d'une confiftence, 
nécale ; féreux & srumele , 
eft à dire qu'à Poccafñion 
les acides furabondans , plu- 
ieurs molécules du fans {e 
éparent des autres avant que 
de fortir des vaifleaux , fe 
écipitent , & formerit une 
Hpece de petits grumeaux 
qui flottent dans la férofité , 
1ipeu prés-commie de la lie 

fans du vin trouble & agité. 
La 



136 T'einture 
Ces molécules du fan 

ainfi précipitées, & raflem 
blées en petits floccons, fon 
la pepiniére de prefque tou 
tes les obftrutions , & 
caufe d’une infinité de mal: 
dies. Ve 

Ce font elles qui s'accre 
chant les unes aux autres € 
forme de fibres & de fil: 
mens , font les polypes qu 
lon trouve dans le cœur 

_ & dans les vaifleaux du fan; 
Lors qu’à caufe de leur vw 

lume elles ne peuvent accon 
pagner les autres molécul. 
dans la routte de la circul 
ton , & qu'elles s’arreftel 
aux extremitez des vaiffeaus 
le fang ne fçauroit plus avai 
cer, il rebroufle , 1l Les co: 

À 2 1% 
fe , à force de Jes gonfle 
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les rompt, il s'en extra- 
afe , & fait des inflamma- 
ons , ou des écoulemens 
e fang par les endroits qu'il 
le faut pas. 
Si ces molécules précipi- 

ées font pouflées à l’aide dur 
nouvement circulaire dans 
es glandes du cerveau , dans 
elles du cervelet & de la 
noëlle allongée , les efprits 
ie fçauroient s'y filtrer ; de- 
à viennent des délires, des 
ffeétions foporeufes , des 
ipoplexies,des paralyfies,&cc. 

Si elles embaraflent les 
slandes du palais de l’œfo- 
fage, de l'eflomach & des 
inteftins ; le fuc falivaire , lé 
fuc ftomachal, & le fuc in- 
teftinal ne s'y féparent pas 
aifément, & de là vient fou- 
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vent lalteration, le mañqu 
d'apetit , Flindigeftion , I 

 conftipation, &c. Outre qu 
ces fucs retenus dans la mai 
fe du fang en déreglent la fer 
méntation. | 

Lors qu'elles embaraffer 
e foye, la bile ne pouvan 

filirer ne defcend plu 
.. le duodennm elle 
fermente plus avec Île fu 
pancréatique, & le chyl 
manque de fermentation , f 
trouvant épais & vifqueux 
produit & entretient un grafh 

nombre de maladies chron: 
ques. Outre que la matie 
re de là bile eftant rete 
nuë dans le fang , fe ren 
acre , en augmente a fer 
mentation , & caufe quel 
quefois la jauniile en 
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pandant par toute l'habie 
tude. 

 Lorfque ces molécules 
Heipirées s'arreftent dans 
pancréas, elles y empef- 
ent la filtration du fuc 
incréatique ; & faute de ce 
IC, la partie la plus ténuë 
LL plus utile du chyle ne 
à féparant pas des parties 
Diiéres & inutiles , ne 
auroit sinfinuer dans les 
ufleaux lactées , de-là vient 
uw on amaigrit & qu'on Fate 

uit pluftôt qu'on ne vit en 

ét eftat ; outre que Îa ma- 
re de ce fuc impregné d’a- 
ides eftant retenuëé dans Îe 

Graaf, 

ins , en diminuë le mou. 
ément , y fait fare en-. 
ote plus de précipitations , 

ÿ le difpofe ainfi à faire 
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plus d'obfiru&tions qu aupe 
favant. 

Si clles saccurnalinr di 
les glandes du méfentére. 
elles Les gonflent , & empel 
chent par le gonflement dl 
ces glandes , la filtratien di 
chyle , de-là vient le flux cé 
liaque , La maigreur de tout 1 
corps, &cC. 

Lors qu'elles embaraffen 
les reins , la partie féreufe dh 
fang ne s'y fépare pas fuff 
famment ; & par ce dé 

“ faut de filtration, les vaif 
feaux régorgent de férofi 
tez, & de-là viennent des hy 
dopiées : &c. 

Si elles font pouflées dan 
les clandes nulliaires , el 
les empefchent que la ma 
uére de a tranfpiration nt 

s'échapc 
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échape , & de-là viennenr 
es bouffifures , des échau- 
oüillures , & quantité d au 
es maladies. 
- Enfin comme Îe corps eft 
arfemé d'une infinité de 
landes > fi ces molécules 
fécipitées sy ramaflent , 
es y forment des fchirres 
& d’autres tumeurs qui pren- 
ent de différens noms, fe-° 
on les différentes parties , 
t les matiéres différentes. 
En quelques glandes que 
és molécules s'arreftent, 
fes empefchent que les me 
éres qui doivent fe féparer 
ü fang par ces endroits ne 
y filtrent y & ces matiéres | 
tenués dans le fang ne: mañ- 
dent jamais d'en angmet- 

ér ou d'en diminuer fa -fet- 
À a 
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mentation ; felon qu’elll 
font acres ou acides , enco) 
qu'elles n’y foient retenu 
qu'en petite quantité. P« 
de chofe dérange nos : 
queurs , & trouble l'écon 
mie anumale , un grain 
Laudanum , par exemple 
caufe quelquefois des vert 
ges , & un engourdiffeme: 
univerfel , quoyque la pl 
grande partie de ce grain ref 
embaraflée dans leftomac 
Sc dans les boyaux. 

Nous obfervons tous Î 
jours que les humeurs qui 1 
peuvent fe filtrer par leu 
filtres ordinaires , s’'échape 
par d'autres. Lors, par exer 
ple ; que fa matiére de 
tranfpiration , & le fuc qui 
décharge par les boyaux 



Alcaline, 143 
nt rétenus dans la mafle 
u fans , nous voyons fou. 
ent qu'ue humeur féreufe 
égoroc abondamment par 
nez, & fait le coryza ; auffi 
e tranfpireton guéres du- 
ant cette incommodité , & 
n n’a pas non plus le ventre 
bre. 

Lorfque ces molécules 
récipitées ont efté jettées 
lors de Ja mafle du fang, & 
jwelles s’arreftent, par exem- 
le , dans les pores, dans les 
‘élules, & dansles interftices 
des fibres motrices , elles les 
endent fi fort qu’on en reffent 
des douleurs infuportables , & 
ouvent elles font perdre à ces 
fibres le reflort & le mou- 
vement : de-là viennent des 
thumatifmes, la goutte , &cc, 
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Lorfque laérofité du fn 

hire & emmene avec cell 
une trop grande quantit 
d'acides dues les lymphat 
ques , il fe fait dans ce 
vaifleaux dé nouvelles pre 
cipitations , les molécule 
précipitées s'arreftent au 
valvules , & la partie la plu 
féreufe ne pouvant pañi 
outre, fait un reflux , gor 
fle ces petits canaux , & 
s’en extravafe ; de-là viennent 
des hydropiitée , des fleui 
blanches, &c. | 

Fédaque les molécules pre 
cipitées de la lymphe s'arre 
cent & fe congélent dans | 
pétites célules du poulmon 
elles caufeunt des oppreffion 
de poitrine qu'on n’empo 

jamais à force de faigner. 
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- Je ferois ennuieux fi je 
arcourois icy toutes les ma- 
adies qui dérivent de la pré- 
ipitation du fans : il fuffit 
len avoir tracé quelques- 
nes. Je m'étendray davan- 
aoe ailleurs , où je fera 
oir que Le froid des fiévres 
nterimittentes en dépend 
UT. | 
Pour prévenir ces defor- 

lres , il n'y a qu'à empeñ- 
her qu'il ne fe fafle des pré- 
ipitations dans le fans, & 
uà l'occafion des acides 

| ne devienne grumelé, & 
ropre à faire des obftruc- 
ons. 

Pour emporter les obftruc- 
ions quand il n'y à pas long 

emps qu'elles font arrivées , 

d n'y a qu'à set a ma 
B 
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ticres précipitées, & les er 
meaux qui embaraflent ! 
paffages des liqueurs qui do 
vent fe filtrer, : 

L'Azoth en poudre e 
propre à tout cela, il adot 
cit les acides en les atte 
nuaht , & les empefch 
ainfi de faire des précipir: 
tions dans noftre fans 3. 
redonne aux matiéres récerr 
ment précipitées , le mouve 
ment qu'elles ont perdu. € 
remede admirable rend à nc 
humeurs leur fluidité natr 
relle, & il les entretient dar 
une confiftence égale, 
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ns ES DS DS ENS SES ES ES 

PARTICLE V:T: 

OBTECTIONS. 

S Il eft vray que cette pou 
dre adoucifle & purifie Le 

ang , qu'elle l'empefche de 
‘4 inblee. & que quand il 
ef grumelé elle Iuy redon- 
ne une confiftence égale & 
naturelle , s’il eft vray qu’el- 
le rende les filtres libres, & 
qu'elle emporte les obftruc- 
Hons récentes . il n'y a qu'à 
en faire ufage pouf guérir ou 
prévenir toutes les maladies, 
&: pour vivre toujours en 
fanté. 

Nous pouvons, il ft vray , 
nous rétablir, & nous main- 

Bb 2 

1, Obj. 

Répon. 
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LS 

tenir long temps en fanté , 
nous ufons à propos de l'A 
Zoth en poudre , exceller 
contre les maladies qui vier 
nent de la précipitation d 
fan : mais quelque ufag 
que nous en faffions, le dé 
reolement de nos paffions 
& l'abus que nous commet 
tons dans le récime de vivre 
NOUS attirent tÔt ou tard de 
maladies qu'aucun remede n 
peut emporter. 

Si lAzoth en poudre 
tant de proprietez , les autre 
remedes feront deformais inu 
tiles. 

Ce n'eft pas en vain que 
les autres remedes Ont tan 
de vertus : car outre qu'il. 
conviennent à quantité dc 
maladies qui ne viennent pas 
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des acides , il y en a plufieurs 
qui font propres à celles qui 
en dépendent. 

Les acides qui caufent la 
plufpart de nos maladies , 
ont des eue qui font, 
à la vérité , toutes de mefme 
figure : mais qui n'ont pas 
toutes Ja mefme mafle, nile 
mefne volume. 

Il w’eft donc pas inutile de 
joindre quelquefois à l Azoth 
en poudre d'autres Alcalis, 
qui ayant une différente mal 
fe , puiffent avec luy divifer 
& adoucir ces différentes mo- 
Jécules acides. 

Dés que le fel Alcali de 
VAzoth en poudre s'accro- 
Che aux acides du fans , bien 
Join de les détruire, 1 É 
en s’uniffant à eux, un mixte 

2 Obj. 
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neutre, qui n’eft ni acide: 
ni alcali, & qui ne laifle pa 
d'eftre pour le moins auf 
fâcheux que les acides qu 
l'on attaque. C’eft donc ma 
à propos que l’on employ. 
cette poudre contre les aci 
des. 

L'on ne prétend nulle 
ment que cette poudre Al 
caline détruife les acides di 

_ fang ; on foûtient feulemen 
icy qu'elle les adoucit ; di 
Ce qu’elle en divife Les molé 
cules en d’autres molécule 
acides fi délices qu'elles ne 
font plus en eftat de picotter 
n1 de donner occafion à au 
une précipitation. 

Quand du fel Alcali d 
l'Azoth |, & des acides di 
fan , il en refulteroit untroi 
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me fel : tousjours feroit-il 
ay que ce troifiéme fel 
eftant pas acide, ne pour- 
it épaiffir Le fang, ni en di- 
inuer le mouvement, & 
ne neftant pas non plus 
cali, il n’en pourroit aug- 
enter l’effervefcence, ce qui 
ontreroit aflez l'utilité de 
Azoth. 
Mais on ne fcauroit prou- 

er que fon fel Alcali com- 
ofe avec l'acide du fang un 
roifiéme fel. Il eft vray qu'a- 
rés avoir meflé de lefprit 
le fel avec du fel de tartre, 
y qu'aprés avoir fait évapo- 
er Le flegme jufqu'au point 
le faturation , 1l s'en forme 
du fel marin : mais cela prou- 
ve-t'il quelque chofe à l'égard 
de noftre Alcali, dont onufe 
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: 

pour adoucir les acides d 
fans ? Et qui effe&tivemen 
les adoucit, comme en for 
foy mille & mille expérien 
ces. . 

Je fuis furpris qu'on € 
veüille à cét Alcali fi doux 
& tousjours bien-faifant 
tandis qu'on ne dit rien d'u: 

“fatras de remedes faftidieu: 
& inutiles ,; qui ne fon 
qu'embarafler & fatiguer lei 
tomach. | 

Il n'eft guéres probabl 
qu'on puifle , comme vou 
le dites , en ufer en tou 
temps avec fuccez. L'ufas 
des remedes ordinaires n’e 

_ nullement propre à ceux qu 

font en fanté , il ne convien 
qu'aux malades , encore ni 

sci 
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n trouvent-ils pas tOUSJOUrS 
en. 
Je demeure d'accord avec Répon. 
us ; que lufage des reme- 
s ordinaires ne convient 
res aux gens fains , & 
Ml ne guérit que rarement 
s malades, comme il eft 
é de le faire voir : mais 
la ne conclud rien contre 
Azoth en poudre , qui adou- 
flant les acides , convient 
x fains & aux malades. La 
fon de cela , c’eft que dans 
iclque dégré de fanté que 
nn foit , les acides fe ramaf- 
nt peu à peu dans la maffe du 
no, & mwagiflent fenfible- 
ent , ou pour mieux dire , 
é rendent leurs effets fenfi- 
és | que quand ils fe trou- 
ent en affez grande quan: 

Cc 
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: gité pour faire des précip 

cations , & nous rendre m: 

lades. Ainfi puis qu’en toi 
temps il fe trouve chez not 
des acides , il eft bon d’uf 
en tout temps du remede qf 
peut les adoucir. 

HDI 06 DAIDE DR SDS E 

ARTICLE VIL 

D O0 S:E. 

A dofe eft d'un fer 
4. pule, d'une demie dra 
me, de deux fcrupules, 
nefme d'une dragme 3 € 
augmente, ou on la dim 
nuë par rappoit à l'âge, : 
tempérament, & à la mal 
GITE 
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BE ES SELON EEREE 898122 

ARTICLE VIII. 

FEHICULE. 

() N prend la poudre 
adouciffante dans un 

demi verre d'eau , auquel on 
ajoute , fi l'on veut, du fu- 
cre , ou du fyrop qui ne foit 
pas acide. Il fa faut bien 
battre dans deux verres, & 
Yavaler avant qu’elle foit re- 
o'ée. On la prend auffi dans 

du boüillon , dans du lait, 
dans de Fou de fauge, où - 
dans quelque autre eau con- 
venable. 

On la mefle fort à propos 
avec les Alcalis cerreftres X 
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qu'on appelle vuloairemen, 
ablorbants , avec le diaphoi 
retique minéral ; par exem: 
ple , les yeux d'écrevifes. 
& le corail préparé , pour er 
faire avec un peu de fyrof 
une excellente oppiate adour 
ciflante, | 

LA SLE EE TSEESTET EST 

ARTICLE IR 
VSAGE. 

O N en prend une & 
deux fois le jour loin 

des répas |, & fouvent dé 
quatre en quatre heures entre 
chaque boüillon : on en fair 
mefme une efpece de tifane, 
dont le malade peut ufer 

| pour 
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our fa boiffon ordinaire : 

aites tremper , par exem- 
le , un peu de réglifle ra- 
fée dans quatre lies d'eau 
€ fontaine , quand vous au- 
ez coulé cette infufon . ) 
ous y jetterez deux gros 

lAzoth en poudre , & vous 
attrez bien Le tout enfem- 
le, & aprés que vous l'au- 
€z laiflé repofer , vous au- 
ez une eau claire que vous 
erférez par inclination pour 
ine tifane adouciffante. 

Voilà en peu de mots la 
méthode générale de fe fer- 
nr de cette poudre avec 
uccez. On n'auroit jamais 
ait fi l'on vouloit enfcigner 
dans le détail lufage CH 
qu'on en doit faire par tout 
où elle cft néceffaire , il 

D d 
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fufit de dire qu'on en ui 
tousjours avec fatisfactio: 
dans la plufpart des maladie 
qui viennent de la précip 
tation du fang , pour la oué 
rifon defquelles on envoy 
d'ordinaire à l’air natal, o 
aux eaux mincrales. Voic 
néanmoins la maniére d’e 
ufer en quelques maladies. 

BB DS DS DNS 048 EX EX 

AR TTGLEURX. 

VSAGE INTERNE. 

ue Orfque vous manque 
que d'apetit , que vous ave 
S4P6 dans l’eftomach des matiere 
tit, ; , 

crafles & vifqueufes , ou qu’ 
vous vient des raports 4 
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tes, prenez quelques ; jours 
le fuire , le matin à jeun une 
lemie dragme ou deux fcru- 

jules d'Azoth en poudre N.. 
Jous aurez un apeuit char- 

nant. à 
Dans l'embaras des vifce- 

[Es ; commencez par vous 

puroer , & dés le lendemain 
de la purgation , prenez une 
dofe de cét Azoth dans un 
petit verre d’eau , le matin & 

laprés difné, plus ou moins 
de jours qu'il y a plus ou 
moins d'obftruétions , & que 

les matiéres qui font ces 
obftruions font plus ou 
moins compactes. 

Immédiatement aprés lac- 
cez purgez-vous , & quand 
la purgation aura fait fon 
operation , prenez une heure 

D d2 

OsC 
ttuc- 

tions 

des en- 

trail- 
les. 

Fiévres 
inter- 
mitteti- 
tes, 
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avant le froid de la fiévre 
ou mefme dans le froid 
une dofe d’Azoth en pou 
dre dans un verre d'eau! 
où vous pouvez mefler d 
fyrop de capillaire pour 1 
rendre plus agréable. In 
continent aprés Cét acce 
vous réitérerez la mefm 
dofe, & auffi avant l’acce 
fuivant. En continuant d'e 
prendre ainfi avant & apré 
laccez , les fiévres s’en iron 
infenfiblement , & fans re 
tour , à la faveur de ce re 
mede feur & agréable. El 
les quitteront bien plus vite 
Îi vous ufez pour voftre boif 
fon ordinaire de la tifane 
dont nous venons de par: 
ler. 
À moins que des ulceres 

Abc: 
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nternes n’accompagnent & 
Ventreticnnent cette fiévre , 
vous en ouérirez aifément, 
fi vous prenez tous Les ma- 
ins une dofe proportionnée 
de cét Azoth dans un verre 
d'eau de coquelicog. Dés 
que vous connoitrez à la di- 
minution de a fiévre , que 
les fels du fang s'adoucif 
fent ,; prenez le lai& d'a- 
nefle, & mettez dans cha- 
que prife vingt orains de cet- 
te poudre. 

Purgez-vous avec la pou- 
dre Cornachine tous.les cin- 
quièémes jours , & dans lin- 

tervalle d'une purgation à 
Vautre , prenez chaque ma- 
tin à jeun deux gros de lo- 
piatte fuivante , & par deflus 
lopiatte un boüillon , ou il 

Le 

Va- 
peurs » 
Epilep- 
fé. 
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y ait une poignée de cer 
feïil | & autant de grateror 
Voicy l'opiate. : 

Prenez de la poudre d 
gutette une once, de l'A 
zoth en poudre fix gros 
du diaphoretique minéral ré 
Cemment préparé une demi 
Once ,; meflez bien tou 
COR 8 vec du fyro: 
de pivoine , faites - en un 
Opiate pour l'ufage cy-del 
fus. On fera furpris de voi 
des maladies fi rebelles cede 
en peu de temps à de fi dou: 
remedes. 

Pour guérir de cette ma 
ladie , il n'y à qu'à bien ob. 
crver ce qui fuit. 
Dans la fupreffion invé. 

térée des mois , lors qu'il 
font effort pour couler, ce 
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ue la malade aperçoit aflez 
l'augmentation de chaleur, 

u sonflement des vaiffeaux , 
Ja tenfion des mammelons , 
la douleur qu'elle reffent 

ers lepine du dos ; aux 
kins , aux lombes , au tout 
lu pubis , aux aines & aux 
cuifles , avec une pefanteur 
-xtraordinaire 3 lors dis-je , 
que la fermentation menf- 
ruale arrive, que les regles 
’efforcent de couler, & qu'- 
elles ne coulent pas, la faig- 
née du bras eft néceflaire 3 
au contraire, lorfque les mois 
roulent , & qu'il n’y en a 
que quelques marques , ou 
qu'ils ne coulent pas en 
Mufifante quantité , il faut 
savoir recours à la faisnée du 
ipicd. 
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Un jour aprés la faigr 
née, purgez la malade ave: 

. Ja poudre Cornachine , on 
fi elle à des envies de vo 
mir , avec le tartre éméti 
que, is | 

Le lendemain de la pur 
gation , commencez par lu 
faire prendre trente ou qua 

tante $rains d'Azoth ; & 
qu'elle en continuë lufage 
pendant quatre jours 3 lc 
cinquiéme elle fe repurger: 
avec la poudre Cornachi 
ne ,; & les quatre jour: 
fuivants elle reprendra dec 
l'Azoth en poudre , elle 
continuera ainfi dans le mef 
me _ ordre l'ufage de ces 
poudres, jufques à ce qu’el- 
le foit guérie , ce qui arri- 

vera 



 : 
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era dans un mois ,-& mel 
ne pluftot ; fi elle ufe de 
a tifane adouciffante , à 
noins que les matiéres qui 
mbaraflent les pañages des. 
egles , ne foient trop en-. 
| 72 pour pouvoir eftre 

ivifées, 

DS ER Lot ES 8 DES ENS DS DES EX R 

ARTICLE XL 

VS AGE EXTERNE. 

Es tayes, c'eft à dire, 
ces petites toiles blan- 

chaftres ; ou rouges , qui 
fe forment fur La conjonc- 
tive ; 8 les tâches blan- 

ches de la cornée difpa- 
Eee 

Tayes 
& tà- 
ches 
des 
ÿ EUXe 
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roiffent infenfiblement , 
Jon diftille dans l'œil pl 

_fieurs fois le jour quelqu 

Aph- 
tes. 

gouttes dun collyre , f 
avec un fcrupule d'Azo: 
en poudre ,; & quatre © 
ces d'eau de fenoüil. C 
fat ce collyre plus « 
moins fort, que les toil 
font plus ou moins épa: 
fes. Mais ne manquez p 
de le filtrer avant que « 
vous en fervir. 

Pour guérir les Aphte 
C'eft à dire , ces petits u 
ceres qui viennent au P 
lais , à la langue , à 
gencives ,; & en plufieu 
autres endroïts de {a bo 
che! in y: a: qui 
mettre un peu deflus, € 



D Aline. 167 
en difloudre dans de l'eau 
pour en gargarifer. 
: Si l'on faupoudre de cét 
Azoth les ulceres , il les 
déterse & mondiñe , il en 
confume imperceptiblement 
les chairs baveufes , en y 
produifant de légeres efcar- 
res, il en atténué & amor- 
tit les acides que l'air & 
es humeurs y charient, 
& par ce moyen il con- 
tribuë pour Île moins au- 
tant qu'aucun autre reme- 
de à Îa génération des 
Mchairs , & à la cicatri- 
ce. 

Si l'on en diffout dans 
une décotion de vulné- 
raires apropriéz ; ON au- 

a une excéllente diffolu- 

Ulce- 
FES, 
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ton ,; dont on pourra : 
fervir intérieurement & ex 
téricurernent avec cefficac: 

) 

| CHAPITRE 
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NRA PETA TA 

ÉHABITRE V.. 

DE LA PREÉCIPITATION 

du fans. 

P Uifque J'Azoth doux, 
& les autres remedes 

lont on vient de parler, s'o- 
pofent tous à la précipita- 
ion du fans , fi vous en ex- 
eptez la T'einture añnodine , 
ous ne ferez peut-cftre pas 
âché que je tâche de dé- 
toiiller icy cette précipita- 

ion, que l'on confond ordi- 

\airement avec Ya 
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tion. Sije ne fuis pas en. 
point du fentiment de pl 
fieurs Médecins , dont j'ef 
me le mérite & le fçavoi: 
c'eft fans efprit de contradie 
uon & de fingularité. Vo 
cy là-deflus mes conje&t 
res. 
_ Je fuppofe d'abord quat: 
efpeces de molécules él 
mentaires , Comme autat 
de prémiers principes, d 
aqueufes ; des verreftres 

des falines & des fulfure 
fes. 

Je fuppofe qu il n'y a qi 
les ‘aqueufes qui divifent 1 
falines ; & qu'en les divifa 
elles + divifent elles-mefm 
en d’autres aqueufes-plus di 
liées , & de mefme figure. . 
n'y aque l'eau qui fonde le fr 
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11e fuppofe que Les aqueu- 
rs, & les fulfureufes ne 
fauroient fe mefler , ni par 
jonféquent fe divifer. L’huy- 
EH & l’eau ne fe meflent 
las. 

1 Je fuppofe que les molé- 
lules acides , & les fulfureu- 
#s ne peuvent non plus fe 
livifer les unes les autres, 
g vinaigre & l'huyle ne fe di- 
rifent pas. 

. Je fuppofe que les terret- 
res & les falines ne fçau- 
lojent fe divifer. La terre 
éche, & le fel fans humi- 
dite meflez enfemble , n’2- 
ifflent nullement l'un fur 
_ 

» Je fuppofe que ces molé- 
cules fervant de. matière aux 
alimens & à l'air , entrent 

Ff2 
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naturellement dans la com 
pofition du fang où elle 
abordent fans cefle avec | 
chyle , & par linfpir: 
tion. | 

Je fuppofe que pour les 
trouver , 1l n’eft pas néceffa 
re d’avoir recours à l'analy 
chymique. On y découvi 
aifément les aqueufes qui e 
font la férofité ; dans l'urin 
& dans la fueur on aperço 
les falines ; les fulfureuf 
font manifeftes dans la grai 
fe ; la chair & les os, quie 
fe corrompant fe changea 
en fumier & en poufhére 
font aflez voir les terreftre: 
La fueur, la oraiffe , La cha 
& les os tirent tous leut 
principes dufang , le fan 
contient donc ces principes 
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pu pour mieux dire ces mo- 
écules. 

Enfin je fuppofe que ces 
quatre fortes de molécules 
entretiennent la bonne conf- 
titution du fang , tant qu'el- 
les y font meflées avec une 
exacte proportion , qu'elles 
S'y trouvent comme en Équi- 
libre, & qu'elles ne s'exal- 
rent , nine fe précipitent pas 
plus les unes que les autres. 
Cela fuppofé. 

_ Il fe fait une précipitation 
dans le fang , lors qu'à l’oc- 
Cafion des acides furabon- 
dants il y a des molécules 
de cette liqueur , qui per- 
dants [a proportion qu'elles 
ont avec les autres, quittent 
l'équilibre & fe précipitent, 
& à ce que j'en puis conjeétu- 
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rer, la chofe arrive en cett 
maniére. 

Lorfque des acides abon 
dent à la mafñle du fang 
top grande quantité , foi: 
que le chyle lés y charie 
foit qu'ils sy infinuént pa: 
Yinfpiration ; ou par quel 
ques autres voyes 3; lors 
dis-je ; qu'il arrive trop d'a: 
cides au fang , ou qu'il y er 
refte une trop grande quan: 
tité aprés l’exhalation, & |: 
diffipation des autres molé 
cules les plus fubtiles, le 
molécules aqueufes du fans 
fondent ces acides, c'eft : 
dire qu’elles les divifent, & 
en Îles divifant elles fe divi 
fent elles-mefmes en d'autres 
aqueufes plus minces & plu 
légéres, 
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4 Mais les molécules terref. 
tres, & les fulfureufes, ne 
pouvant à caufe de leur figu- 
re pénétrer & divifer les aci- 
des , ni à caufe de leur tiflure 
en de divifées, confervent 
tousjours le mefme volume 
& la mefme mañle , en forte 
que fe trouvant plus matié- 
rielles 8 plus pefantes , elles 
fe féparent de celles avec 
lefquelles elles ne fçauroient 
plus refter en équilibre , elles 
S'affaiflent les unes fur les 
autres , elles s’acrochent , 
elles prennent la figure de 
fibres & de filamens, & fe 
ramaffant en petits pelotons, 
elles forment ces grumeaux ; 
qui flotent & qui circulent 

parmi la férofité en forme de 
£efte morte , à peu prés com- 
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me du cailé qui circulero 
dans du petit lai& , comm 
de la lie qui circuleroit dar 
du vin , comme du pus qi 

circuleroit dans de l’eau, o 
comme ces foûfres qui ne 
gent dans l’eau réfolutive , & 
dans la décoétion des fco 
ries du réoule , lors quo 
vient d'y jetter du vinai 
otre. 

Pour voir plus clurémen 
comment le fang fe grumek 
& fe précipite , il n'y a qu'i 
expliquer comment fe caille 
Le fait. | 

Le laict eft,de mefme que 
le fang,compofé de molécu- 

les terreftres , de fulfureufes ; 
de falines & de féreufes. Le 
petit lai@ eft prefque tout de 
molécules aqueufes, le beur-- 

Ye: 
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e en a beaucoup de fulfu- 
Bufes ; il y en a quantité de 
Lrreftres dans le fromage , 
& la faveur qu'à le id 
in découvre affez les fali- 
es. ris en 
: Toutes ces molécules en- 
ble forment du lai bien 
jonditionné , tant qu'elles fe 
rouvent bien proportion- 
tes , & comme en équili- 
re les unes avec les autres : 
nais elles ne font plus que 
lu caillé , dés qu'elles ne 
onfervent plus entre elles 1a 
mefme proportion , & qu'à 
‘occafñon des acides Îles unes 
pérdent l'équilibre, fe fépa- 
ent des autres, & fe préci- 
ent, Vo de quelle manié- 
e cela fe pale. | 
De tous kes principes ma 

4 © 
D 
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tériels qui entrent dans J 
compofition du lait; il n 
a que les molécules aqueufe 
qui foient propres à fondr 
& à divifer Les acides qui $ 
meflent : or elles ne fçau 
roient les divifer , qu'elles n 
fe divifent elles mefmes e: 
d'autres aqueufes plus fine 
& plus menués, fi bien qu 
d’une molécule aqueufe 
s'en fait plufieurs autres mc 
Jécules beaucoup plus Iégé 
res. 

Mais les molécules terrel 
trés, & les fulfureufes n’ef 
tant nullement propres à di 
vifer les acides, & ces aci 
des de leur cofté ne pouvan 

divifer ces molécules , cel: 
fait qu'elles retiennent de 

mefme volume & la mefme 
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naffe 3 ainfi fe trouvant plus 
matérielles & plus pefantes 
jue les autres molécules du 
ait , elles perdent l'équili- 
re , elles s’'entrelafient les 
ines dans les autres , elles 
faccumulent , fe précipitent 
x forment le caillé. 

Les molécules aqueufes fe 
rachent dans les interftices 
R& dans les petites célules 

que les molécules: fulfureu- 
es font en s'acrochant , juf- 
ques à ce que Îles parois de 
ces célules fe foient affaif- 
ez , & aflez aprochez les 
ans des autres, pour laïfler 
paroître & furnager le petit 
lait. 
C'eft de cette maniére 
warrive la précipitation du 
ke , C'eft à dire qu'il ac- 
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quiert à l'occafon des acide: 
une confiftence inégale, er 
ce qu'il devient féreux & gru 
melé ; c'eft ce qui fait qu 
fon mouvement eft alors plu 
lent , & que la circulation 
en eft moins libre, comm: 

_il arrive dans le ot de 
fiévres. 

N'allez pourtant pas vou 
imaginer qu'à l'occafion de 
acides farabondans le fang fc 
grumele tousjours aufli exac 
tement que le fait le lai& où 
l’on a jetté de la prelure. L: 
circulation cefleroit , & |: 
mort .s'enfuivroit infaillible. 
ment , comme il arrive quel: 
quefois aux gens Échaufez 
qui boivent trop de limo. 
nade à la clace, & comme il 
arrive tous) ours à l'animal, 

dans 
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lans la veine duquel on fe. 
ingue de l'efprit de nitre. 

Les acides qui abordent 
rdinairement à noftre fans 
l'y aportent pas tout à coup 
in fi grand defordre , ils y 
ont feulement faire quelque 
Jrécipitation ; à laquelle on 
eut remedier avec l'Azoth 
fquide , ou en poudre , ou 
ivec d'autres femblables Al- 
calis. 

. Mais [a précipitation qui 
atrive au fang & au laid, 
neft pas , comme on fe 
‘imagine , une coagulation : 
c'eft , à mon avis, une vé- 
ritable diffolution , puis qu'a- 
lors leurs molécules fe dé. 
rangent & fe défuniffent tel 
lement , qu'aprés leur déran- 
sement & leur défunion , 
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elles ne font plus du fang € 
du lait, comme elles fai 
foient auparavant. 

. On ne seit jamais avi 
de prendre pour coagulatic 
cette féparation qui fe fa 
des corpufcules de l'or di 
fout d'avec l'eau régale 
Poccafon de l'efprit de f 
armoniac , où de l'huylec 
tartre par défaillance. To 
le monde convient que ce 
une précipitation. 

Lors qu'à loccafñon d 
acides , le fang & le laiét 
grumelent , leurs molécul 
cerreftres & vifqueufes fe f 
parent des aqueufes de 
mefme maniére , & par. 
mefme mécanique que F 
diflout le fait de fon dif 
yant, 
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* Pour donner plus de jour 
à cette conÿ eture , dévelop- 
pons la mécanique par la- 
quelle l'or diffout fe précipi- 
te : mais découvrons aupara- 

vant de quelle maniére il fe 
diffout. 

Dés que lon a jerré de 
Tor dans de l’eau régale, les 
pointes afilées de cette au 
S'enfonçent comme de pe- 
tits coins dans les pores de 
Por, elles les brifent , elles 
les écartent , & elles difloi- 
vent ainfi l'or en de petits 
corpufcules qui fe meuventen 
tout fens peile mefle avec 
elles fans fe précipiter. 

Mais les pointes de l’eau 
réoale ne reftent pas fichées 
dans ces corpufcules pour les 
tenir fufpendus dans la li- 

Hh2 
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queur ,; & empefcher qu'ils 
ne s'y précipitent : car lors 
qu'elles entrent dans les po- 
res de l'or , elles en féparent 
entièrement les parois , ou 
elles ne les féparent pas ; fi 
elles ne Îes féparoient pas 
entiérement , & qu'elles y 
reftaffent fichées , elles ne 
diffoudroient nullement l'or à 
puifque la diffolution ne fçau- 
roit s'en faire que les pointes 
de l’eau régale n’en brifent æ, 

les pores : elles le diffolvenc 
néanmoins |, comme l'ex 
périence Je fait voir, elles 
féparent donc tout-à-fait les 
parois de fes pores , elles n'y 
reftent donc pas fichées pour 
foûtenir dans la liqueur les 
corpufcules qu’elles ont di. 
vifez : ces cotpufcules fe 
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fouvent feulement meflez 
y confondus avec elles, & 

1 la faveur de la matiére 
ubtile , ils ont comme el- 
es le mouvément de liqui- 
le. 
Il faut bien , me direz- Obi. 
ous , que les pointes de l'eau 
égale ; demeurent enfon- 
cées dans les corpufcules de 
l'or diffout , & qu'elles les 
iennent fufpendus dans le 
liquide , puis qu'aprés qu’ils 
fe font précipitez, & qu'on 
les à lavez plufieurs fois , ils 
en renferment tousjours aflez 
pour eftre fulminans. 

À cela je répons , que Répon. 
tandis que l'or fe diflout, il 
y a tousjours quelques poin- 
tes de l'eau régale des plus 
délices ; qui seftant enga- 
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gées dans Les pores de l'or 
& qui n'ayant pas affez di 
force pour les brifer, y reften: 
enfoncées. | 

Ce font ces petites poini 
tes là qui rendent l'or fulmi 
nant : mais encore qu'elle 
foient fichées dans les cor 
pufcules de l'or, elles ne le 
foûtiennent pas pour cel 
dans le phleome de l'eau ré 
gale. 

Ces corpufcules imper 
ceptibles ; tout pénétre: 
qu'ils font de ces petites ai 
guilles ; n'ont pas plus di 
poids que les autres pointe 
qui les ont diflous , ils f 
trouvent en équilibre ave 
elles , ïlks ont comme elle 
le mouvement de liquide , & 
ils font avec l'eau régale w 
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dut homogene en appa- 
ence. Voilà. comment fe 
liflout l'or ; voicy comment 
] fe précipite. 

_ Lorfque vous verfez fur 
ce tout homogene en appa- 
rence, & étérogene en effet, 
de l'huyle de tartre par dé- 
faillance, les pointes de l'eau 
tégale divifent cette huyle, 
& en la divifant, elles fe di- 
vifent elles-mefmes en d’au- 
tres pointes plus délices : 
mais les corpufcules de L'or 
n'ayant, ni la mefine figure, 
pi la mefme tiflure que les 
pointes de l'eau réoale , & 
ne pouvant, comme elles, 
divifer lhuyle de vartre , ni 
en eftre divifez ,; demeurent 
dans le mefme eftat, je veux 
dire qu'ils retiennent Le mcf- 
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me volume & le mefn 
poids 3 ainfi fe trouvant ph 
gros & plus pefants que ke 
molécules de l'huyle de ta: 
tré ; & que celles de l'ex 
régale ;'ils perdent l'équil 
bre, & fe précipitent. Apu 

_ÿons cecy par d'autres expé 
riences. | 

Lorfque vous avez diffor 
de l'argent dans de lea 
dorte, & que dans la difla 
lution vous jettez des lame 
de cuivre , À mefure que l'ear 
forte diffout le cuivre , l'af: 
gent fe précipite : commen: 
cela fe fait.il ? Vous en alle: 
voir la mécanique. 

C'eft que les molécule 
de l’eau forte ne détachent 
du cuivre que des corpufcu- 
les plus légers , que ne fe 

{ont 
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(ont ceux de Vargent , & 
Le les détachant, elles fe 
ivifent elles mefmes en de 

plus petites molécules : mais 
es corpufcules de largent 
demeurent comme ils ef 
toient , ils confervent le mel 
me volume , & ne perdent 
en de leur mafle, ainfi fe 
trouvant plus mañfifs par rap. 
port aux molécules de leur 
forte , & aux corpufcules du 
Cuivre , ils quittent léquili- 
bre, & fe précipitent par leur 
propre poids. 
: ‘La raifon pourquoy les 
pointes de Feau forte ne dé- 
tachent du cuivre , que des 
Corpufcules plus menus que 
ne le font ceux de l'argent, 
ceft qu'en diflolvant l'ar- 
gent , elles {e font divitées 

Ti 
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en de plus petites pointes 
de forte que fe trouvant ph 
foibles qu'elles ne leftoier 
avant la diflolution de la: 
gent , elles ne fçauroient em 
porter du cuivre que de plu 
petits corpufcules. 

Si dans cette diffolutie 
du cuivre lon fait tremp: 
durant quelques heures dk: 
verces de fer , à mefure qu 
le fer fe diffoudra, le cu 
vrefe précipitera, parce qi 
les pointes de Veau for: 
ayant efté plus atténuées p 
leur frotement , & par le 
fort qu'elles ont faic en di 
folvant le cuivre 3 elles # 
fçauroient détacher du fer 
que des corpufcules plus mi 
aus & plus légers que ne! 
font ceux du cuivre. 
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D Ces précipitations qui fe 

ont ainfi de fuite, menent 
ort naturellement à con- 
ecturer que les pointes de 
feau forte qui diffolvent fuc- 
ceffivement ces métaux , ne 
lemeurent pas fichées dans 
les corpufcules qu'elles en 
détachent. Comment fe re- 
tireroient-elles ; par -exem- 
ple, des corpufcules de lar- 
gent , pour £: ficher de nou- 
veau dans les corpufcules du 
cuivre, & de ceux-cy dans 

ceux du fer ? Les pointes qui 
fe trouvent engainées dans 
les pores de l'argent, (caril 
y en a tousjours quelques- 
unes des plus déliées , qui 
s'eftant infinuées dans les 
pores de ce métal, & qui 
n'ayant peu les écarter, y de- 
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meurent enfoncées, )les poit 
tes, dis-je, qui fe trouven 
engagées dans les pores , & 
dans la tiflure de l'argent , n 

“s'en décascent pas aifément 
re) 

on le laveroit cent fois apré 
qu'il seft précipité, quo 
ne les en feroit pas for 
tir. 

Il n'y à donc guéres d'a 
parence que les pointes qu 
diflolvent le cuivre, apré 
qu’elles-ont diflout l'argent 
fuflent demeuré enfoncéc 
‘dans les corpufcules de l'a 
gent, & qu'elles les ayer 
abandonnez pour s'attache 
au cuivre. 

Vous venez de voir qu'a 
prés que l'eau forte ne fçau 
roit plus diffoudre d'argent 

clle eft encore capable d 
difloudr. 



È _ Alcaline. 193 
diffoudre du cuivre, & que 
ne pouvant plus difloudre du 
cuivre , elle peut encore dif- 
foudre du fer. 
. Voicy la raifon pourquoy 
ces différentes diffolutions fe 
font ainfi les unes aprés les 
autres, | 
Si l'eau forte ne peut dif. 
foudre qu’une certaine quan- 
tité d'argent , c’eft que fes 
moléculés , à force de péné- 
trer l'argent , & d'en déta- 
cher des corpufcules , fe di- 
vifent en d'autres molécules 
fi fines $c fi déliées , qu'el- 
les ne fçauroient en détacher 
davantage , quoy qu'elles 
foient encore aflez fortes 
pour en détacher du cuivre, 
qui n’eft pas f1 compaét que 

l'argent : elles ne fçauroient 
Kk 
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non plus diffoudre qu'un 
certaine quantité de cuivre 
parce qu’enfin , en Le péné 
trant & en le divifant, elle 
deviennent plus minces qui 

elles ne l'eftoient , elles n: 
laiffent cependant pas apré 
cela d'agir encore fur 1 
Mu 

Il en eft de mefme d 
l’eau fimple , elle ne fçauroi 
fondre qu'une certaine quan 
tité de fel ; aprés quoy 1 
mefme eau peut encore dif 
foudre du nitre ,:puis du vi 
triol, de lalum, & enfin di 
fucre, ss 

La raifon de cela, c’ef 
que les molécules de l'ea 
en divifant le fel, fe divifen 
tellement elles mefmes , qu' 
elles fe trouvent trop déli 
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ates , & trop foibles pour 
n divifer davantage : mais 
Îles font encore aflez fortes 
jour divifer du nitre , & 

quand elles ne fçauroient 
lus en divifer , elles peuvent 
ncore diffloudre du vitriol , 
is de lalum , & enfin du 
ucre. La tiflure du fel eft 
lus ferrée que cellé du ni- 
te ; la tiflure du nitre left 
lus que celle du vitriol, 
elle du vitriol plus que celle 
de l’alum , & la tiflure du 
ucre eft la moins com- 
pacte. 

C'eft donc à force de fe 
livifer en de plus petites 
pointes que Peau forte ne 
peut plus diffoudre d'argent. 
C'eft à force de fe divifer en 
de plus petites molécules que 

Kk 2 
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l'eau ne fçauroit plus fondr 
de fel. 1 

Si aprés que le vinaior 
a diflout de la cérufe , de 
perles, du corail , des yeu 
d'écrevifles ; ou quelque ar 
tre matiére Alcaline , il n° 
plus d’acidité 3 c’eft que fe 
pointes font devenu fr pliar 
tes , qu'elles n'ont plus, con 
me auparavant, la force d 
s'enfoncer dans les fibres d 
la membrane papillaire qu 
tapifle la langue. Or elle 
font devenu ainf fouples & 
pliantes , de ce qu’en diflo! 
vant de la cérufe , ou de 
perles, elles fe font divifée 
elles mefmes en de plus pe 
tites pointes, qui ne fon 
plus que chatoüiller la lan 
oue en glifant par deffus 
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Une autre fois nous fuivrons 
plus loin cette matiére. 

… Revenons à cette heure au 
fang & au lai. N'eft:il pas 
vray que leurs précipitations 
fe font de la mefme maniére 
que celle de l'or ? Quand les 
corpufcules de l'or fe préci- 
pitent , ils fe féparent telle- 
ment des molécules de l’eau 
régale , qu'ils ne font plus 
avec elles le mefme tout 
qu'auparavant. La mefme 
chofe arrive au lait & au 
fans , leurs molécules qui fe 
“précipitent fe féparent des 
aqueufes , & ne confervant 
plus avec elles [a mefme pro. 
portion ;, elles rendent ces 
liqueurs d'une confiftence 
inégale ; de forte que quand 
le fano & le lu fe précipi- 
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tent ils fe diffolvent , bier 
Join de fe coaguler. Ainf l'or 
ne doit nullement confondre 
la précipitation avec la coa: 
gulation. Il ne fe fait poini 
de précipitation , dans quel- 
que liqueur que ce foit , que 
les molécules ne fe déran- 
gent & ñe fe défuniflent ; au 
lieu que pour faire une coa- 
gulation , il faut qu'elles fe 
meflent , qu'elles s'uniffent 
encore davantage, & qu'el. 
s'entrelafent fi bien les unes 
dans les autres, qu'elles ne 
puifent plus aprés fe mou- 
voir en tous fens. Si vous 
agitez , par exemple , égales 
parties d’huyle de rofe , & de 
vinaigre impregné de chaux 
vive & de plomb , les molé: 
cules de ces deux liqueurs 

Le 
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“embarafleront , fe confon. 
dront , perdont le mouve- 
ment de liquide, & fe coa- 
zuleront en une efpece de 
peurre. | 
_ Quoy qu'il femble quel- 
quefois que le fang foit coa- 
gulé , & qu'il ne luy refte 
lus de liquidité | comme 
prés des injections acides, & 
iprés la morfure de la vipére ; 
es molécules féreufes en ont 
cependant tousjours ; & fi 
cles ne paroiflent pas en 
avoir , c'eft que les molécu- 
les terreftres & les fulfureu- 
(es ne font pas encore affez 
affaiflées ; ni aflez ferrées les 
unes contre les autres, pour 
laiffer paroitre la férofité ; le 
{ang eft donc alors véritable 
iment diflout. 4 



Objec. 

200 Teinture 
_Ilen eft de mefme du laié 

caillé, s’il vous paroit d’abor: 
coagulé,& d'une confiftenc: 
égale, c'eft que fes molécu 
les terreftres., & les fulfu 
reufes ne font pas encon 
affez preflées les unes fur le 
autres , pour laifler furnage 
le petit lait. Le lai& eft alos 
effectivement diflout. 

Si vous voulez abfolumer 
que le fang & le lait foien 
alors coagulez , il faut qu 
vous montriez auparavar 
qu'ils ne font pas diffous , o 
que vous confondiez la diffc 
lution avec la coagulation 
contre Le fentiment des hab. 
les Praticiens , qui les oppc 
{ent l’une à l’autre. 

C'eft abufer , dites-vous: 
de la crédulité des malades 

ê 
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3 s'abufer foy-mefine , que 
Yattribuer des maladies à je 
ne fçay quels acides. … 
_ Sis'eft s'abufer, Î& judi- 
cieux Hippocrate , & tous 
es fiécles aprés luy fe font 
abufez. Mais s’abufe-t’on lors 
qu'on voit que le lai& fe cail- 

Répone 

le à l'occafon des acides, à 
loccafion , par exemple , du 
vinaiore & du jus de citron, 
Sc que le fang fe grumele de 
la mefme maniére que Îe 
lait ? Si le nom des acides 
vous déplait ; donnez-feur 
celuy d’aigre, celuy de pre- 
fure , ou tel autre qu'il vous 
plaira , pourvu que vous con- 
eniez qu'ils agiflent fur le 
(laid &c fur le fang , de la ma- 
miére que je viens de le dires 
Leur nom m'eft indiférent, 

LI 
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Toutes ces chofes fe trou 

vent bien mieux démeflés 
dans des conjeéfures qui do 
vent paroïtre f#r la diffol 
tion dn faeg, où Yon vert 
l'application que je fais € 
€ette théorie à la pratique. 
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CHAPITRE VI. 

D Es: LE AU 
| Réfolutive. 

ÉNIEONIEENIOIEN ESS 

ARTICLE IL 

PREPARATION. 

| @ Ette préparation eftune 
diflolution du foûfre , 

ide lantimoine , par un fel 
 Alcali nitreux dans de l'eau 
(de pluye , dans de l'eau de 
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chaux , dans de l’eau de vie 

_ &c. On y fait entrer de 
plantes vulnéraires qui lus 
communiquent leurs partie 
falines & fulfureufes. On e: 
fait de fimple , de plus ou d 
moins compofée ; de foible 
de forte, & de fpiritueufe 
{con la différérice des mais 
& la difpofition des maia 
d6s, “:° 

PR O0 HS 0 ESS D EN Dé 

ARTICLE Ii. 

EXPERIENCES. 

Q:“: exaûte analy 
{e, & quelque diffé 

rens meflanges qu'on ait fai 
jufqu'icy de l’eau de Barege 
pour en découvrir les prin 

cipes 
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ipes, on ne nous en à pas 
ncore dévelopé le minéral 
ominant , la voye [a plus 
cure & la plus inconteftable | 
our bien connoître cette 
au, eft d'en compofer une 
oute femblable , qui en ait 
e mérite & les qualitez. 
Nous venons, ce me fem- 
le, de le faire : nous avons, 
bon les appañences , {1 heu- 
eufement imité la nature, 
que nous l'avons enfin com- 
jofée cette eau, ce qui ne 
sontribuëra pas moins à la 
atisfaGion des Medecins , 
qu'au foulagement des mala- 
des. 

âfin de ne prendre pas 
l'ombre pour Le corps, & de 
ne pas faire une bévuë ; Voi- 

M m 
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Cy comment nous nous : 
fommes pris. l 

r. Nous avons fait venil 
de l'eau de Bareges bien cai 
chetce , & aprés l'avoir com: 
parée avec de l'eau refolutiv: 
fimple , nous avons trouvr 
qu'elles avoient toutes deu: 
le mefme gouft & la mefmi 
odeurs" | 

2. L'une & l'autre donnen: 
une couleur de vermeil à l’ar: 
gent. 

Obferv: Selon les obfervation: 
fur les : + : Par | 
eaux  du'on à faites en l’Académi. 
mine Royale des fciences. | 
ss Fr 3. L'ean de Bareges Éva 
Sr.Du- porée [e couvroit à la furfac 
US d'une pellicule grisätre. U fe 

forme à la fuperficie de l’ea 
réfolutive des pellicules fem 
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blables , à mefure qu'on là 
fait évaporer. 

4 De petits floccons rouf- 
faffres nagcoient an milieu de 
l'eau de Bareges. On en voit 
nager de pareils dans l'eau 
lutive. 

s. L'eau de Bareges a laiffe 
une réfidence grifé, & de [à- 
veur_ [aline. "L'eau réfolu: 
tive en laiffe une de mef- 
me couleur , & de mefine 
gouft. 

| Enfin à la chaleur prés 
Peau réfolutive fimple , pa- 
feit conforme en tout à celle 
de Bareges avec cet avan- 
taoc , qu'on peut y ajoufter 
des plantes vulnéraires , & 
qu'on en peut préparer en 
tout lieu & en toute faifon, 
de plus foible ou de plus for- 

M m 2 
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te, par rappoit aux incom 

moditez , aux âges & au 

tempéramerts. 
Ea conféquence qui refull 

te naturellement de la con 
formité de ces eaux : c’ef 
que fi le fel Alcali nitreux 
& le foùufre de l’antimoin 
dominent dans l’eau refolut: 
ve, ils dominent aufli dan 
l'eau de Bareges. | 

Cependant comme l'ex 
périence eft trompeule / & 
que la raifon prend aifémer 
le chance , je ne donne cec 
que pour des conjeëtures , 
je n'y acquiefce pas ave 
tant de confiance, que je 1 
fois tout preft de m'en d 
fairé, dés qu'on m'en mo: 
trera de plus vraifemblabl: 
Les habiles gens qui fréque 
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ent les eaux de Bareges, 
Joufront examiner la chofe 
le plus prés, & avec plus 
l'exactitude. | 

6. Mais que l'eau réfoln- 
tive reflemble à celle de Ba- 
eges , ou qu'elle ne luy ref. 
Bible pas, je puis affeurer 
fans crainte de me tromper, 
qu'elleefttres Alcaline, pour 
preuve de cela, c’eft qu'elle 
rend verd le fyrop violat. 

._ 7. C'eft que les acides [a 
troublent , & en font préci- 
piter les molécules les plus 
groffiéres , particuliérement 
les fulfureufes. 
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253 DES DES DES EXAS DEA ENS DNS D 

FARTICÉE AIT 

VERTAS 

P Uifque l'eau réfolutiv 
eft charoée de ce qui el 

de plus a@if dans les plante 
 vulnéraires , qui entrent or 
dinairement en fa compofi 
tion ; puis qu'elle eft impreg 
née a {el Alcali nitreux 
& des foùfres de l’antimoi 
ne, ne Vous étonnez pas ! 
elle a tant de vertus, & fieil 
eft capable de fi grands ef 
fets. 

Elle divife, elle atténuë 
&c adoucit par ‘conféquent le 
acides des ulcéres. 

Il ft conftant que dan 
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es ulcéres il y à des acides , 
uifque la premiére fois qu'on 
aigne des loups, ou d’au- 
res vieux ulcères dans de 
eau réfolutive , elle devient 
aunaftre , &de mauvaife 
leur , & qu'il s'y fait une 
récipitation ; comme fi on 
j avoit jette du vinaigre , où 
lu jus de citron : mais com- 
nent les acides en font-ils 
récipiter les foûfres ? Voicy 
non explication, 

Lorfque fur de l'eau réfo- 
tive odoriférante , claire & 
ranfparente comme de l'eau 
de roche , vous verfez du vi- 
haigte diftillé , elle devient 
puante & trouble comme de 
l'eau de fumier, &'quelques 
momens aprés il sy fait un 
précipité rouffaftre , comme 
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_ quand on fait Le foûfre dor. 
-d'antimoine. Comment f 
fait ce précipité ? D'où vien 
que ces deux liqueurs dia 
phanes l'une & l’autre , & 
d'une fenteur agréable , n 
font pas pluftôt meflées 
qu'elles deviennent opaques 

_& dune mauvaife odeur: 
Vous en allez voir la méca 
nique. : | 

1. Suppofez auparavan 
qu'il n'y à que l'eau qui fon 
de le fel, qu'il n'ya, pa 
exemple , que les molécule 
aqueufes qui divifent les fali 
nes , & qu'en les divifam 
elles fe divifent elles-mefme 
en d'autres aqueufes plus dé 
liées, 

2. Suppofez que dan: 
le réfolutive homogént 

er 
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h aparence , & hétérogéne 
n effet , il y a des molécu- 
es fulfureufes & des terref. 
fes , qui comme les aqueu- 
es & les falines y ont le 
nouvement de liquide. Cela 
uppofé. | 
Dés que vous avez jetté 

€ vinaiore fur l'eau réfoluti- 
e, Îes molécules aqueufes 
le cette eau divifent les poin-- 
es acides du vinaigre , 8c en. 
es divifant elles fe divifent 
Îles - mefmes en d’autres 
queufes plus minces : mais 
es molécules fulfureufes , & 
es terreftres de l'eau réfolu- 
ivé , n’eftant nullement pro- 
es à divifer les acides du vi- 
iigre , & ces acides de leur 

ofté ne pouvant divifer ni 
es terrcitres , ni Les fulfureu- 

N n 
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- fes, ces dernitres conferver 
la mefme mafle & le mefm 
volume : ainfi fe trouvan 
plus pefantes que les aquer 
fes, & ne pouvant plus 
comme elles, eftre muës e 
tout fens , elles. s’affaifler 
par leur propre poids les unc 
fur les autres , elles s'accrc 
chent , & fe ramafñlant € 
petits Aoccons , elles tor 
bent au fond où elles s’acc 
mulent, & forment ce pr 
cipité rouffaftre que vous v 
yez. 

Aprés que les acides « 
vinaigre ont divilé des fe 
Alcalis de l'eau réfolutiv: 
ces Alcalis à leur tour en 
vifent quelques molécul 
fulfureufes 3 ce font celles 
qui s'en échapent d'abord , 
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Viennent fraper défagréable- 
inent l'odorat. 

De cette maniéreileft aifé 
d'expliquer toutes les autrés 
précipitations : mais , com- 

me on Va desja dit, vous 
Verrez tout cela bien mieux 
dévelopé dans des conje éFw- 
res que nous devons donner 
fer la difolution du fang. 
Aprés cette petite digret- 
fion , revenons à noie fu- 
jet. 

L'eau folie eft, com: 
me on vient de le prouver , 
‘une liqueur Alcaline , enne- 
mie des acides, &c par confé- 
quent entiérement oppofée 
aux répercuffifs , bien loin 
d'eftre ellemefme répercuf 
five , comme le voudroient 
perfuader , ceux qui, pour la 
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décrier , font courir le brun 
qu’elle renferme le ur dans 
la bergerie. 

Il n'y a point, que je fca. 
che, de plus excellente ea 
oc 

Elle eft tres-propre aux 
ulcéres , quelque 1inatiére 
qu'il en forte, quelques acci- 
dens qui les acompagnent, 
& en quelques endroits qu'ils 
foient , pourvû qu'elle puifle 
les atteindre , & qu'ils ne 
{oient pas abfolument incu- 
rables. 

Elle eft propre, par exem- 
ple , aux ulcères fimples , 
d’où 1l fort une matiére blan- 
che , & fans mauvaife odeur , 
d'une confiftence ni trop flui- 
de , ni trop épaifle. 
Aux ulcéres fanieux ; d'où 

il 
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il découle beaucoup de ma- 
tiére trop féreufe , virulence 
Ou non. 

Aux ulcéres fordides qui 
jettent une matiére vifqueu- 
fe , livide , & de diverfes au- 
tes confus 

Aux ulcéres | putides ; * 
F où il coule des matiéres 
puantes &c cadavéreufes , de 
quelque confiftence qu'elles 
foient, 

Aux ulcéres fcorbutiques. 
Aux ultcérés œédémateux. 
Aux ulcéres où il y a des 

Chairs fonsueufes. 
Aux ulcéres ffinétix. 

_ Aux ulcéres donties bords 
bn caleux. 

Aux ulcéres accompag- 
hez de caric. 

Aux ulcérés éréfipélateux, 
(6 X 
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Aux ulcéres accompagne: 

de cangrenc. L 

pv ulcères fecs & ai 
des. 

Elle convient ones au: 
ulcéres chancreux qui fe-for 
ment en différents endroits 
& qu'on nomme , aoli m 

tangere ; lors qu'ils défigu 
rent le menton , la bouche 
le nez, les yeux , & les au 
tres parties du vifage ; quo: 
nomme cazcers ; lors qu'il 

_s'attachent aux mammelles 
ou à la matrice, & loups 
lors qu'ils rongent les jambe 
ou les cuiffes. 
Enfin elle convient au: 

ulcéres qu'on regarde ordi 
nairement comme incur: 
bles , aprés qu'on y a perd 
REG de temps , de pe 



D MMS 
fe | & de remedes : mais je 
ne prétends pas pour cela 
qu'elle foit immancable , & 
qu'elle réuffiffe tousjouts. 

Elle emporte les dertres , 
la gratelle, & plufieurs au- 
trés ML dé peau. "7 
R'EIE arrefte Je progrez 
h. fanbrtnre ner elle en 
adoucit Les dote cuifan- 
tes. 

Elle f propre à à cicatrt- 
fer les bleflures, & à en r'ou- 
vrir les cicatrices pour en 
faire fortir les corps étran- 
érs: 
Elle guérit la LOL des 

iérnbier en chaffant desten. 
dons & dés ligamens racour- 
cis , la matière qui en em- 
baraffe les spas es & les fi: 
bres. - 

Oo2 
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Mais outre ces grandes 

proprietez elle a, ce femble. 
cela de fingulier , qu’elle guc- 
rit les écronelles ulcérées , 
ou non, quelque malignes 
qu'elles foient. C'eft à dire, 
ces tumeurs qui viennent en 
plufieurs endroits du corps, 

mais particuliérement au col 
par l'épaiffiflement qui arri- 
ve infenfiblement aux fucs 
dans [a cavité des glandes, 
& dans leurs tuyaux excré- 
toires. 

I eft vray que le Roy 
Tres-Chrétien guérit de ce 
mal en touchant les mala- 
des : mais comme il ven a 
quantité qui n’ofent , ou qui 
ne peuvent s'en faire tou 
cher , on leur fournit icy un. 
remede efficace & aifé pour 
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leur épargner la honte & 
Fembaras. 
. Si l'on fait ufage de l'eau 
téfolutive , on de voa plus 
à l'avenir aux portes de nos 
Eglifes ces hayes hideufes & 
himentables de malheureux 
ulcérez , qui ne font pas 
moins d'horreur de de com- 
pañon. 

L Je ne l'ay pas éprouvée 
dans tous les ulcères que j ay 
rapportez : mais comme j'en 
ay vu l'éfficacité dans les ul- 
céres les plus rebelles , tels 
que font les écroüelles ; Les 
Joups , le fcorbut & la can- 
grene , je ne doute nulle- 
ment qu'elle’ ne convienne 
dux autres incomnroditez 
dont j'ay parlé ; on n’en fera 
pas fort furpris , fi l’on con- 

+ 
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fidére que la diffolution des 
fcories du regule convient, 
à ce qué nous en aflure 
Ettmuler , aux ulcéres defef- 
pérez &c cacoéchiques. Ne ; 

COCO TE 

AR TFECELE 1 V. 

ACTION DE L'EAU 
te Réfilutive. 

ceants. de l'ulcére , ekle rong 
eur donne par fes molécule: 
Alcalines occafion de fe di- 
viler, de s'atténuer , & pai 
conféquent de s adoucir. 

Elle détache de lulcére 

des filamens durs , blancs, & 

Es que leau refolu- 
tive atteint les acides 
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quelque fois femblables à des 
racines de porreaux ; elle en 
fépare une matiére gluante, 
elle en réfout les excroiffan- 
Res, LC: 
_ Lorfque {a tumeur n'eft 
pas ouverte, pourvû que les 
matitres qu'elle contient ne 
foient pas trop compactes , 
& abfolument indiflolubles , 
J'eau réfolutive les fubtilife , 
les rarefie , en écarte les 
molécules les unés des au- 
tres , & leur fait occuper un 
plus grand volume, en forte 
que ces molécules divifées 
s'échapent à travers la tiflure 
des envelopes ; fans les ron- 
ger, ni fans y laiffer aucune 
cicatrice , à moins qu’elles 
ne foient trop acres & trop 
corrofives, 
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Ces matiéres contenués 

ne fçauroient fe rarefier , ni 
occuper un plus grand ef 
pace, qu'elles ne gonflent 
les mufcles , qu'elles n’en 
tendent les fibres nerveufes, 
& que part conféquent elles 
ne faflent un peu de dou- 
leur : mais cette douleur fe 
calme à proportion que a 
tumeur s'affaifle , & que les 
molécules atténuces en for- 
tonte 2 © de 

| Quoyque cette eau baigne 
& arrofe également la partie 
malade , & les parties faines 
qui font aux environs , néan- 
moins comme: fi elle aoifloie 
avec intelligence & par. 
choix , elle ne gonfle que la 
partie malade , d'où elle fait 
fortir les humeurs qui y 

eftoient 
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sftoient congelées , & tres- 
difficilés à mettre en mou- 
ement : au lieu qu'elle n’en- 
de en aucune manicre les 
parties faines où les humèurs 
ont en mouvement , & tres- 
faciles à eftre encore plus 
joitées. Cette maniére d’ agir 
de l'eau réfolutive prouve, 
ce femble , qu'il y a des re- 
medes fpécifiques , propres x 
porter du fecours à de cer- 

faines parties: Pipfot ee & 
Ya autres. 

: Céux qui ne Sarréffène 
ur aux faits fans en recher- 
cher di caufe, jureroient: en 
voyant Cette expérience ; 
qu'il y'a effectivement des 
remedes fpécifiques & appro- 
priez à l'égard de la partie 
affectée. : | 

Pp 
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Maïs fi l'on fait réflexion 

que les humeurs que lea 
réfolutive raréfie. dans le 

païties faines y ont leur 
cours libre : on verra bie: 
qu'elles ne fçauroient $ 
arrefter , ni par conféquen 
y caufer de gonflement ; ai 
Leu que ces humeurs ne pou 
vant circuler dans la parti 
tuméfée , elles en augmen 
tent encore davantage la tr 
meur dés que l'eau réfolutiv: 
vient à Îes y raréfier. 

En quelque partie que 
trouve {a matiére embaraf 
fante ; en quelque endroï 
qu'elle fornre une tumeur 
au col, aux bras, aux jam: 
bes | ou ailleurs ; l'eau ré: 
folutive atténuëé & réfout 
cette mauére ; C6 qui mor 
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tre bien qu'il n'y à point de 
remedes qui aillent à une 
partie pluftot qu'à une au- 
tre. INOITE,. 

Quelque part qu'agife 
l'eau réfolutive , elle ne cau- 
fe aucun dérangement dans 
l'économie animale , comme 
ont accouftumé de faire plu- 
ficurs remedes. qui irritent , 
échauffent , excitent la fié- 
VIE ; ÊCCe 
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Hip- 
poc. de 
humo- 

xb. 

k.1 
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CU ERP TETE 

AR T l C L E Ve 

o7HeTIoNS. 

N a Gbibrvé que plu 
fieurs de ceux à qui on 

avoit mal à propos guéri les 
vieux ulcéres fans en laifler 
aucun d'ouvert, eftoïent tont- 
bez dans de pernicieufes ima- 
ladies. C'eft lobje&ion que 
de certaines gens font courir 
pour intimider les malades . 
& pour les empefcher d'à: 
voir recours à Feau réfolu- 
tive. 

Avant que de répondre ; 
je fuppofe que lulcére fe: 
forme en cette maniére, je: 

fuppofe: 
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fuppofc , dis-je, que les hu- 
meurs ne pouvant à caufe 
des obftructions , ou de quel- 
que accident extérieur con- 
tinuer leur cours, font obli- 
gées de s'extravaler, & de 
croupir en quelque endroit 
hors de leurs vaiffeaux. 
*_ Je fuppofe que par le mo- 
yen de la fermentation les 
matiéres  croupiflantes © s'y 
changent en pus, & que les 
pointes acides de ce pus ve- 
nant à picotter &c à ronger 
de tous coftez les petits tu- 
yaux qu’elles atteignent , il 
s'y fait un ulcére. | 

Je fuppofe que les hu- 
meurs faines qui abordent 
‘continüellement à cét ulcé- 
re, par l'extremité des tu- 
vaux rongez fe convertiflent 

Q q 
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en pus ; & que ce pus 
l'abord de l'air contracte w 
nouvelle acidité , propre: 

_aigrir de nouveau tous 
fucs qui s’y déchargent. 

Je fuppofe que plufer 
molécules de l’'ulcére s'in 
nuent dans la maffe du fans 
l'impresnent d'un levain ae 
de, 8 que le fans ayant: 
fon cour une affez gran 
quantité d'acides pour enr 
fournir à l’ulcére, il fe f. 
de lulcére au fang, & 
fans à lulcére , une efpe: 
de. circulation d'acides a 
entretiennent la. méchan 
conflitution du malade uw 
céré. À | 

Ce qui confirme qu'il y 
des acides. dans les ulcéres 
c'elt que j'ay fouvent obfe 

|: 
2 
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5, ainfi que je l'ay dit au- 
aravant , qu'en faifant tremi- 
er de vieux ulcéres dans 
& l'eau réfolutive , elle de- 
énoit trouble & puante, 
omme fi on y avoit meflé 
uelque acide. Cela fup- 
ofé. 
. Vous voyez bien qu'il n'y 
nul danger de ouérir, {elon 

Répor 

@ftre methode , tous les: 
ieux ulcéres : car tandis que : 
eau réfolutive en adoucit 
& en emporte les acides, 
os Alcalis internes adou- 
iffent & emportent les aci- 
es du fang & des autres 
meurs, & en purifiant ainfi 
e dedans & le dehors, nous 
oignons le danger bien loin 

ie lattirer. 
Lorfque pour guérir les 

Qq 2 
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ulcéres invétérez ,; on em1 
ploye mal à propos des té: 
percuffifs : c'oft à dire, de 

remedes acides , “froide & 
aftringens ; on expofe ,i ef 
viay , Te ET à la rechu: 
te , & à d'autres maladie 
encore plus dangéreufes 
mais les remedes dont nou 
ufons icy ne font que de 
Alcalis , & que des apéritif 
tres-propres à combatre le 
acides, & à lever les obftruc 
tions. 

:S1 l'eau réfolutive eftoit 1 
propre que vous le dites : 
toutes les maladies dont vou 
venez de parler, elle ne feroi 
guéres conforme à celle d 

Barcges , d'où l’on revien 
quelquefois auf indifpof 
qu auip afavant. 
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Ce n'eft pas manque de Répon. 

proprietez , fi l'eau de Bare- 
ges ne guérit pas tous ces 
maux , C'eft qu'on ne fçauroit 
augmenter Les forces de cette 
eau, ni en continuer l'ufage 
tout le temps qu'il eft nécef 
faire : au lieu que nous aus- 
mentons ou diminüons Îa 
vertu de noftre eau réfolutive 
pour la proportionner aux 
différentes maladies, & que 
felon le befoin nous en con- 
tinñons l'ufage dans toutes 
les faifons , ajouftez à cela 
que nos Âlcalis internes, 
par exemple , l'Azoth en 
poudre agiffans comme de 
concert avec elle, concou- 
rent à la guérilon. 

Si l'eau réfolutive reffem- Gp; +. 
ble fi fort à l'eau de Bareges, 
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pourquoy célle-cy nefe trou- 
ble-telle pas comme celle-là 
lors qu'on y mefle des aci- 
des ? Etc pourquoy ne don- 

ne-t'elle pas une couleur de 
verd au fyrop violat ? 

Il n'y a que l'eau réfolu- 
tive chargée d’une affez 
orande quantité de foufres: 
& de fels Alcalis nitreux, 
qui fe trouble à loccafon des 
acides, & qui teigne en verd 

le . violat. L'eau réfo- 
lutive fimple qui ne s'en 
trouve pas plus impregnée 
que celle de Bareges , ne 
laifle voir aucune de ces ex! 
périences, 
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À us Pa PAR EN OS BA PERS 

ARTICLE VL 

VSAGE. 

N en fait un bain tié- 
de où lon trempe les 

parties affigées deux fois le 
jour , une heure chaque 

fois. 

On en peut mefme faire 
un bain général proportion- 
né à la force ou à la délica- 
cefle des perfonnes dans le 
rhumatifme , dans la paraly. 
fie , Sc. $ ; 

On applique aux parties 
qu'on ne fçauroit y baigner 
des comprefles qui en font 
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imbibées ; on en fait de: 

 fomentations ; on en garga. 
rife | &C: 

On en fait de fréquente: 
injections dans les endroit: 
où le bain & les compref 
fes ne fçauroient attein 
re, RS 

On s'en fert auf fort uti 
lement en parfum , & o: 
en recoit la fumée par un 
chaife percée , dans un 
étuve faite exprés, où dan 
un tonneau fous un pavil 
lon. - 

On_en fait brüler d 
fpiritueufe fous a parti 
qu'on a couverte par del 
fus ,; Sc la vapeur. sinf 
nuë par les pores jufqu' 
aux matiéres congelces L: 

el 
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Île atténué , & qu'elle ré- 

iout. | 

. Mais en employant l'eau 
éfolutive dans des maladies 

où il eft néceffaire d'adou- 
cir & de purifier le fans, 
n'oubliez pas l'ufage inter- 
ne des Alcalis ; particulié- 

gement de l'Azoth en pou 
dre. 

Sur les faux bruits qu'on 
fait courit de «es reme- 
des, & fur Les mauvaifes 
avantures qu'on €n raconte 
attificieufement , vous au- 
xez peine à le croire, plu- 
fieurs malades en ont aban- 
tdonné luface , dans le 
temps mefmé qu'ils en re: 
cevoient, du foulagement ; 
ce qui fait bien voir Va- l R: 
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veuglement de Hi préocu- 

pation ; & la force de Îa 
calomnie fur les efprits foi- 
bles & crédules. | 

Il faut bien , diront peut- 
eftre des malades , que ces 
remedes ayent quelque cho: 
fe de pernicieux ; puifque 
des Apotiquaires, des Chi- 
rurgiens ; & mefme des 
Médecins nous en deffen- 
dent l'ufage |, fous peine 
d'encourir leur difgrace , 
&: de nous attirer leur in- 
dignation. 
Il faut bien , diray-je à 
mon tour, que Ces reinedes 
foient excellens ; puifque 
Yon en voit tous les jours 
des cures heureufes & fur- 
prenantes. é 
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* Si leurs bons effets ré- 
eillent ka mauvaife humeur 
le ces Meffieurs qui les 
ondamnent fans les: con- 
ioiftre, ni fans vouloir les 
xaiminer , je ñe fçaurois 
ju'y faire. On découvre aifé- 
nent. les artifices de Ven- 
ie : mais on ne fçauroit 
ousjours en prévenir la ma- 
ignité. 
Cependant quelque bon- 

le opinion que jaye de 
ous ces Âlcalis, je ne les 
rdonne qu'à peu de per- 
onnes , je n'en parle gué- 
es chez les malades , & je 
ie Îles propofe pas mefme 
»n confultation, La raifon 
de ce procedé , c'eft que 
our les appuier il faudroit 
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foûtenir Thefe devant de: 
Juges peu favorables , outre 
que ces remedes n'eftant pa: 
infaillibles | fi un malade 
venoit à en prendre, & qui 
ne guérit pas, On ne man: 
queroit jamais de crier qu'il: 
en feroient la caufe. Ainf 
pour éviter des difputes inur 
iles ; &: pour ne pas hazar- 
der là réputation de fi bon 
Alcalis ; je fuis bien aife 
avant que de les ordonne: 
à tous ceux qui en ont be: 
foin , de les expofer à I: 
cenfure des véritables Mé: 
decins 3 ils Les trouveront: 
je m'aflure ; propres : 
dompter les acides : mai 
ils n'en attendront pas pou 
cela des effets miraculeux 

ccmm! 
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Comme fi ces Alcalis pou- 
voient reflufciter les morts, 
& réparer Îles affreux de- 
{ordres que font les dro- 
gues infinies , mal prépa- 
ices, ou données à contre 
temps, aufi ne prétends-je 
pas qu'ils éuffifflent touf- 
jours. se 

* Lorfque les remedes < 
manquent de réuflir, dit < 

Mr. dé Tournefort , il < 
faut exanmner fi le ma- << 
fade eftoit en eftat d'ef- << 
tre guéri : fi les princi- € 
Pbales - parties de fon & 
corps pouvoient eftre ré- << 
tablies , fi Îes reme- « 
des ont efté pris à pro- 
pos : Car il feroit tres- ce 
méceffaire qu'il n'y eut 
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que des perfonnes éclai- 

» tées qui les donnaf 
ent :. le meilleur, 

tous Îles remedes de- 
» vient fouvent un poifon 
» entre les mains des igno- 
5 Fans. 

Javouë que celuy qui 
prépare ceux-cy , n'eft n 
Médecin , ni Apoticaï: 
re : mais id ne Jules 
de les préparer avec la vi 
oilance , lexactitude , & 
la d'extérité requife à ur 
bon artifte , il les prépa 
re mefme fous mes yeux 
& cela joint aux expé 
riences que Jen ay rap 
portées devroit fuffire pou 
defabufer ceux qui sima 
ginent qu'on ne doit { 
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fier qu'aux remedes qui for- 
tent de a boutique des 
Apoticaires, 
Mais que les prépara- 

tions viennent d Hermes ou 
de Méfué , d'Hippocrate 
ou de Paracelfe , d'un Re- 
lisieux ou dun Séculier, 
de quelque part qu'elles 
viennent , pourvu qu'elles 
ayent de folides preuves 
de leur bonté , un vérita- 
ble Médecin , bien loin de 
les rejetter , doit les re- 
chercher, avec emptefe- 
ment. Or les expérien- 
ces qui montrent [a na- 
ture & les propriétez des 
remedes dont j'ay parlé, 
font fi évidentes , qu'il faut, 
où un aveuglement ctran- 

Sf2 
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ge pour ne pas voir qu'ils 
font excellens |; ou une 
baffe malisnité pour vou- 
loir les rendre, NS & 
sdicux. 
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ART TT 

CHAPITRE VIL 

D'UNE HEMORRAGIE 
unsverfelle. 

‘On voit aflez fouvent 
des faignemens de nez, 

des crachemens de fans, 
des urines fanglantes , des 
diflenteries , des flux d’hé- 
morroïdes , des regles im- 
modérées , des écoulemens 
de fang par les ulcéres, 
par les alvéoles des dents, 
& une infinité d’autres hé- 
morragies particuléres : mais 
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on ne voit que rarement 
des hémorragies univerfel- 
165: : a. 

Morton fans en faire l'Hif 
toire , aflure” que dans la 
petite vérole elles annon- 
cent tousjours ume moft 
prochaine. 

Mr. Bonnet dans fa Mé- 
decine Septentrionale en 
rapporte une qui fe faifoit 
par Île nez , par la bou: 
che , avec les urines, & par 
les felles : elle n'eftoit pour- 
tant pas fi extraordinaire que 
celle que nous vimes à Tou- 
loufe il y a environ deux 
ans. 

La nu du 28. au 20. 
de Juin 1704. Mr. Majo- 
ret âgé de 23. ans, fe trou- 
va tout inondé , le fans luy 
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chapoit par les coins des 
Jeux, par les oreilles, par 
e nez , par les gencives , 
var le vomiflement , avec 
es crachats , avec les uri- 
nes , par les hémorroides ; 
& par les felles 3 cette li- 
queur faifoit en chaque par- 
ie des efforts pour fortir 
de fes canaux , & fe fra- 
yer de nouvelles routes, on 
en voyoit mefme par tout 
le corps d'extravafée , qui 
formoit des marques livides , 
qu'on auroit prifes pour des 
taches pourprées. 

Le matin du 29. la pre: 
mire fois que je vis le ma- 
lade , je ne m’appercçus 
d'abord que de l’hémorra- 
gie du nez, & voyant qu'il 

perdoit par-fà une exceffi: 
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ve quantité de fang ;, puis 
qu'une goute n'attendoit pas 
l'autre, & qu'il y en avoit 
desja fur 25. affietes environ 
deux onces fur chacune, je 
le fis faigner par le pied, 
afin que , felon a pente 
naturelle des liqueurs , qui 
fe déterminent où elles trou. 
vent une ifluë plus aifée, 
le fang fe portant en plu: 
orande abondance vers l'ou- 
verture de {a veine , il nc 
fe portat plus vers la teft 
avec tant de précipitation. 

Je remarquay ; aprés, qu 
Vhémorragie eftoit univer: 
felle ; comme elle prefloit 
& qme je n'en avois jamak 
vü de pareille ; je ne vou 
lus pas me fier à mes lumié 
res , j'eus recours à d’habile: 

Médecins, 
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Médecins , & de concert 
avec le malade & fes pa- 
rens, je fis apeller Mr. Mas- 
no! Profeffleur de Montpe- 
lier | Mr. Bayle Docteur 
Régent en l'Univerfité de 
Touloufe, Mr. Pichon Doc- 
teur de Montpélier , Mr. 
Laborde Do&eur Régent 
de Touloufe , Mr. Rideux 
Profeffeur Royal de Mont- 
pélier , & Mr. Dugay Doc- 
teur en Médecine de YUni- 
verfité de T'ouloufe. 

Il feroit inutile, & peut- 
eftre ennuyeux de rappor- 
ter icy l’ordre des médica- 
miens que nous employà- 
mes , & les raifons que nous 
eümes de les employer, 
c'eft affez d'avertir qu'outte 
ks faionées & pins 

t 
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nous mifmes en ufage le fuc 
d'ortie , linfufion de mille- 
feuille , la tifane de pilofelle 
& de bourfe à pafteur , La 
teinture de: rofe, les efprits 
acides dulcifiez , le corail 
rouge , le fang- dragon, & 
Jalun de roche ; nous mif- 
mes en ufage l'eau ftiptique, 
la poudre de fympatie , les 
frontaux & les tentes, re- 
medes dont nous avions vi 
de bons effets dans des hé. 
morragies particulières : Mais 
quelque efficaces qu'ils euf 
fent efté ailleurs , ils n'euren 

icy aucun fuccez. 

Nonobftant l'ufige mo 
déré de ces remedes , le ma 
lade fentant que les force 
Pabandonnoient, tourne tou 
tes fes penfées vers l'érer 
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nité , & ne fongeant plus 
qu'à fon falut, recoit le 
Viatique & l'Extréme-Onc- 
tion. * Le voila prefque fans 
pous & fans mouvement, 
il ne parle plus , on fait pour 
luy les Prières des agoni- 

fans , il a la mort fur Te vi- 
fage , & il eft preft à ex- 
pirer ; lorfque pour luy pro- 
fonger la vie , au moins de 
quelques momens , Jay re- 
cours à l'Azoth doux. 

Jé ne luyen ay pas plufs 
tot fait prendre le quart d'une 

* C’el 
toit à 
la fin 
du 7. 

cuillerée ‘ dans un peu de. 
vin , qu'on le voit comme 
reffufciter , la parole luy 
revient , le pous commen- 
ce à fe rendre fenfible , & 
aprés trois prifes en douze 
heures , il ne paroift plus 
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de fang aux felles, aux urt- 
nes , aux CraCchats, & l'hé- 
mOrragie s'afrefte comme 
par miracle, 

Ce fuccez auf agréable 
que fürprenant , encourage 
le malade à ufer de l'Azoth 
quinze jours de fuite , les 
forces luy reviennent , il 
commence à fe lever , &r 
les Médecins le croyent en 
convalefcence. Il fe croit 
luy-mefine hors de dancer , 
8&c il fe promet d'aller dans 
quelques jours à l'Eglife 
en rendre graces au Scig- 
neur. 

Mais le 25.,de fa mala- 
die le fang s’'échapé de nou- 
veau ,; la fiévre furvient, 
les gencives fe tuméfient ,. 
ke ventre fc gonfle , le ma- 

lade 
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lade à peine à refpirer , il 
s'affoiblit , & le 27. il ex- 
He VE 
Il eft à préfumer que fi 

depuis la fin du fept juf- 
ques à ces derniers jours il 
fut fans hémorragie, & fans 
aucun dangéreux fymptome, 
c'eft à l'Azoth qu'il en fut 
redevable. | 
_ Comment lFAzoth a-ril ob;. 
peu fifpendre environ dix- 
huiét jours cette impétueufe 
& étonnante hémorragie , & 
pourquoy le malade eft-il 
mort avec le fecours d'un fi 
excellent remede ? 

La raifon vous €én devien- Ron, 

dra fenfible, pour peu que 
vous fafliez de réflexion fur 

la caufe de cette maladie. 
La voicy. 

Vu 
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 Nonobftant le chaud ex 

_ceffif qu'il faifoit les dernier 
jours de Juin 1704. noftr 
jeune homme monta u 
cheval fougueux , & foi 
tint tout le poids de la ch: 
leur , il bruloit alors, à ç 
qu'il nous dit aprés , dur 
foif ardente , le travail d 
cheval , & l’ardeur du fole 
luy faifoient tellement bou 
lonner Le fang dans les ve 
nes , qu'il fe fentoit tout pc 
nétré d’un feu qui le déve 
roit. | : 

Dés qu'il eut mis pied 
terre , fon plus orand en 
prefflement fr de fe mert: 
à fon aife dans un lie 
frais , ou à force de boï 
de la limonade à la ola 
il fe défaltéra, | 



Alcaline. 255 
Sa foif ne fut pas pluf- 

ot étanchée , qu'il fe fentic 
ifi d'un petit froid par tout 
2 corps , particuMérement 
ux extrémitez : cela n’em- 
efcha pourtant pas que, 
eu de temps aprés ,.il ne 
üt en foupant avec fes amis 
lun vin éxtrémement frais. 
Ces faits fuppofez tels qu'ils 
ont arrivez. Vous allez voit 
omment arriva l’hémorra- 
ie. | ne 
Comme le fai& qui bout 

A bien plutot calé, à 
aufe que fes molécules fe- 
eufes fe trouvant alors »lus 
igitées , divient bien plus 
romptement les acides , en 
e divifant elles-mefmes en 
Yautres plus légéres ,; & 
donnent ainfi occafion aux 

Vu2 
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parties butireufes & aux ca- 
féeufes de fe précipiter de 
la maniére que je l'ay cy- 
devant expliqué. Comme 
le lait, dis-je , lors quil 
bout , fe caille bien plus 
vite, il ne faut pas s'éton- 
ner fi dés que l'acide & le 
froid de la limonade fe fu- 
rent infinuez dans Île fans 
boüillant & fougeux di 
Sr. Majoret, ils en rallen- 
tirent incontinent l’effervef 
cence & la circulation. Le 
fang fe grumela d'abord. 
& fes grumeaux ne pouvan 
à caufe de leur volume con: 
tinuër leur route, embaraf 
ferent les vaiffeaux capillai: 
res, les glandes , les tuyaux 
excrétoires , & les porcs ot 

ils abordérent. 



Alcaline. 257 
Les parties fpiritueufes du 

vin s'eftant enfuite gliflées 
dans le fang , en rallumé- 
rent la férmentation ; & le 
fang ayant reptis du mou. 
vement, commençoit de fe 
porter impétueufement du 
Cœur aux autres parties par. 
les voyes de la circulation :. 
mais ne pouvant furmonter 

les obftacles que les gru- 
meaux y avoient formez , 
il retourna en arriére , gon- 
fla fes conduits , les força, 
& s'en échapa par Îles ou- 
vertures qu'il fe fit de tou- 
tes parts, en forte qu'il arti- 
va dans le mefme temps 
une hémorragie univerfelle , 
& une inflamma ion géné- 

rale. 
Le fano n’enfiloit alors des 

…, 



258 Teinture 
voyes extraordinaires qu'à 

_ caufe des embaras qu'il ren-. 
controit dans fa loute ac 
couftumée. 

Ce qui appuye Et 
ment cette conjecture : c'eft. 
que chez le fexe les re- 
gles s'ouvrent affez fou- 
vent un paffage par les en- 
droits qu'il ne faut pas, 
lorfqué dans le temps qu'el-. 
les font des efforts pour for- 
tir , es vaiffleaux par où 
elles doivent pañer fe trou- 
vent bouchez , ou embaraf- 
{ez. | 

Mr. Kirkerin Îles a vü 
fortir par. le fommet de la 
tefte. Zacutus Lufitanus en 
a obfervé qui couloient par 
les gencives , par le nom- 

bril , par les aines.. Stal- 
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partius en a vù pañer par 
le bout des tetons , & par 

les paupiéres. On les voit 
quelquefois coulef par des 
ulcéres, Souvent elles cou- 
lent par la bouche & par 
Je nez. J'en ay vû à Tou- 
Joufe qui s'échapoient par 
l'oreille. Elles s'échapent 
encore par les hémorroï- 
des ; & par quantité d’au- 
tres ifluëés , fclon les ob- 
fervations de “divers Au- 
teurs. 

Tout cela confirme af 
fez , que quand le fang 
trouve fes voyes ordinai- 
res embaraflées , il s'en fraye 
fouvent d’extraordinaires , & 
fait ainfi des hémorragies 
s'il s'écoule hors du corps, 
ou, des inflammations sil 



260 Ternture 
s'extravafe dans les par- 
DR, ne | | 
Le froid léger que le 
malade reflentit incontinent 
aprés qu'il fe fut defaltéré, 
ne venoit que de ce. que 
le fans ne fe portoit plus 
alors en aflez grande quan- 

tité du cœur aux extrémi- 
tez. NE | 
Les: petites goutes de 

. fang qui s'extravaferent fous 
la furpeau ,: s’épaifirent , 
& fe congelérent en forme 
de tâches par la fraicheur 
de Ja nuit. ya 
A cette heure que vous 

avez .VÜ COimment  afriva 

cette hémorragie , rien ne 

vous eft fi aifé que de voir 

comment FAzoth a fu- 

endit. | 
à Cet 
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Cét Alcali qui eft un 

des plus doux apéritifs que 
nous ayons ; Sinfinüa in- 
fenfiblement dans les con- 
duits embaraflez , il y at- 
ténüa doucement les petits 
grumeaux qui interrom- 
poient La circulation , il 
leur redonna de a fluidi- 
té , & les pañages eftane 
redevenus libres , le fang 
y reprit fon cours ordinat- 
1e. | | 

_ Vous jugez bien par-là, 
que dans les hémorragies 
qui viennent des obftruc- 
tions , les apéritifs tempé- 
rez font préferables aux au- 
tres remedes , & que ce 
qui réuffit fous le nom d'af- 
tringent cft effe&ivément 
PER nu à 

hr 0 
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“Mais fi l'Azoth fit cef. 

{er l'hémorragie , il ne fer- 
vit de rien à l'inflamma- 
tion. Le fang qui au com- 
menceiment de La maladie 
s'eftoit répandu par tout le 
corps dans linterftice des 
fibres , & dans plufieurs 
cavitez , ne pouvoit plus 
rentrer dans. le commerce 
de la circulation ,; ni ré- 
prendre fon mouvement Of- 
dinajre. 

Il y a de l'apparence 
que fi Yon, avoit. d'abord 
mis l'Azoth en ufage > 
auroit prévenu l'épanche- 

ment du fang fur les par- 
ties : mais on ne pouvoit 
employer en mefme temps 
tous Îles remedes convena- 
bles à la maladie, outre 
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que Ceux qu'on fit au 
dre au malade eftoient alors 

mieux Ééprouivez ; & avotent 

plus d'aprobation que l'A- 
zoth ; dont.on ne connoif. 
foit pas encore affez les pro 
pe 

. Si au commencement du 
8. le fang ne coula plus, 
ce neft pas à caufe de 
l'Azoth , me direz-vous , 
c'eftque faute de fang , les 
parois des vaifleaux s’ef- 
toient affaiflez ,- & que 
manque d'efprits , les f- 
bres inotrices. de ces vaif- 
feaux n'avoient plus affez 
de reflort pour faire avan- 
cer le peu de fang qu'il 

avoit. de refte , de- 

là s'enfuivit la défaillance 

Obj: 
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qui fit cefler cét  écoues 
ment. | 

Je répons que 4 mal 
de ne fut privé ni de mou- 
vement ; ni de fentiment ; 

_ni de connoiffance , & 
que dans fa plus grande 
défaillance le fans luy ruif- 

_ fela ousjours un peu, juf-, 
ques à ce qu'il eut pris de 
l'Azoth. Rs 

Ce n'eft donc pas à 
caufe de la défaillance que 
l'hémorragie s'arrefta , c'eft 
que l'Azoth divifa les mo- 
lécules qui embarafloient 
la route du fang , & qu'- 
en ranimant {a nl 
tion qui eftoit prefque abo- 
lie | il ramena une cha 
leur douce , & aflez d'ef 

| prits 

PRET 
ET À 
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prits pour rétablir la circu- 
Htion. 

Si lhémorragie revint 
les derniers jours, c’eft que 
le fang qui avoit d'abord 
mondé tout le corps en 
s'extravafant dans les mufe 
cles , dans le foye, dans 
la poitrine , & autre part, 
Yenant à sy raréfer ; 8 à 
y occuper, ,; par confé- 
quent , un plus grand efpa- 
ce, prefla Les vaiffeaux d'a- 

lentour, Les humeurs ne 
pouvant circuler dans ces 
vaifleaux ainfi preflez , fe 
jetterent par les ifluës les 
plus aifées , & s'extrava- 
fant dans les parties , el- 
les en augmentérent le gon- 
flement , de-là vint la tu- 

Ÿ y 
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meur des gencives , la ten 
fon du ventre , La dificul 
té de refpirer , & enfin | 
gmort ; & fi ces acciden 
n’arrivérent pas pluftot, c'el 
que l'Azoth les en empef 
cha, 
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SE FEV Fr 

CHAPITRE VIII 

DE CEUX AUS. 
pensé on Dedie l Azoth 

doux. 

Ncore que CAE, doux 
ne foit ni univerfel, ni 

infaillible , il ne laifle pas 
néanmoins d'aporter tous- 
jours du foulagement ; de 
guérir fouvent, & de guérir 
cime des théfadies: dhief 
pérées. 

C'eft un Alcali , & un 
Alcali fans aucune acrimo- 

ya 
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nie; il eft fi aifé à prendre, 
& il agit fi doucement: 
qu'on ne s'aperçoit de fon 
ation que par la ouérifon: 
ou le foulagement. On le: 
donne avec fuccez aux fem- 
mes grofles | aux accou- 
chées , aux enfans qui font 
à la mammelle, & aux tem: 
péramens Les plus délicats, 
fans qu’ils leur caufe la moin: 
dre altération. | 

La douceur , lefcacité 
® toutes les autres bonnes 
qualitez de l’'Azoth , ne fufi- 
roient cependant pas pour 
le foûtenir contre la jaloufe: 
confpiration de la calomnie, 
fon ne le mettoit à l'abri 
fous les aufpices des Méde-. 
cins : mais de quels Méde- 
cins? Car il y ena beaucoup 
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de nom, dit Hippocrate , & is 

fort peu “ie véritables. 

LR ER Do LI ER NS 0 PIERRE 

RE POLE 

FE RIT ABL ES. 

Médecins: 

NN met Ÿ Azoth fousles 
K_Jaupices de ces Mède- 
cins: fages &° de bonnes 
mœurs , qui joignant à un 
fens droit l'eftude &'la pra: 

tique , mettent avec prüuden- 
ce les obfervations en ufage, 
& exercent leur Art en sens 

d'honneur, Anftruits de x 
ftruture , de la fituation , & 
de lufage des tuyaux dont 

noftre corps n'eft qu'un tif: 
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fu; de la nature , des pro: 
priétez , & de lufage des li+ 
queurs qui paflent dans ces 
tuyaux , ils connoifflent fa 
Mécanique de nos opéra- 
tions, & la diverfité des tem- 
péramens. Voyant le com- 
merce réciproque que les par. 
ties folides & les fluides ont 
les unes avec les autres pour 
leur mutuelle confervation, 
ils s'apliquent avec une vi- 
gilance exacte & continuel- 
leà découvrir ce qui peut le 
troubler , & ce qui peut le 
maintenir. Ils s'attachent à 
bien diftinguer nos maladies ; 
à en examiner le cours, à er 
déveloper les caufes , &à 
comparer les  fymptomes. 

avec les fon@ions ; afin de 
prévoir le bon ou Île mau: 
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vais fuccez de la cure. Doïüez 
d’un difcernement exquis, ils 
s'eftudient à chercher ou à 
choifir parmi les animaux, 
es plantes & les minéraux, 
les remedes propres à confer- 

ver ou à redonner à noître 
fang une fermentation mo- 
dérce , & un cours libre à 
toutes nos liqueurs. Apuiez 
{ur de folides principes, & 
des obfervations exactes, ils 
prennent de jufies indica- 
tions, 8 les rempliffent à 
propos fans crainte & fans 
témérité , fans néoligence & 
fans précipitation. Et ils fe 
donnent tout entiers à la 
Médecine fans nul partage. 

Hit. de 
On le met fous les aufpi- 1 Mé- 

ces de ces Médecins qui , fe- “ec par 
lon Hippocrate , font modé- 

Mr. {e 

Cler. 
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rez dans toutes‘leurs aétions ;! 
chaftes & retenus dans le! 
commerce qu'ils font obligez 
d'avoir avecle fexe, qui ne: 
font point envieux , point! 
injuftes, quin'aiment pas Îe. 
oain deshonnéte, qui ne font 
pas grands parleurs, mais qui 
font néanmoins préts à ré- 
pondre àtour lemonde avec 
douceur , qui font modeftes, 
fobres, patients, prompts à 
faire tout ce qui eft de leur 
devoir fans fe troubler , pieux 
fans aller jufqu'à la fuperfti- 
tion , qui fe conduifent avec 
honnéteté dans leur Profef- 
fion, & dans toutes les ations 
de leurvie ; en un mot, qui 
font gens de bien, & qui: 
ont en mefme temps la pru- 
dence & linduftrie requife 

pour 
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pour bien exercer leur Art, 
& remplir dignement leur 
devoir. C’eft à ces Médecins 
aufquels on dédie l'Azoth.. 
auffi en font-ils les “ccblés 
Juges. | 

BE LCR DIS IS SNS 8 ES ENS DNS DES 

ARTICLE: IE 

MEDECINS 

de Nom. 

N ne dédie pas l’A«< 
zoth à. ces Médecins, 

qui ne s'arreftant qu'aux ma- 
ladies , fans remonter à {x 
caufe , & fans examiner d’où 
& comment elles arrivent ne 
font que des Praticiens ha 
bitude. 

. La facilité avec Jaquel- <e 
L 2 



Hift. de 
la Mé- 
dec par 

Mr. Je 

Cler, 

RE : | 
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le ces gens là exercent leur 
,, métier, ne vientpas , com 

,, me on fe l'imagine , d’une 
» parfaite connoiffance qu'ils 
>, En ayent : mais de ce qu'ils 
, fe font fait de bonne‘heuré 
,, un lieu commun dans tou- 
,, tes les maladies duquel ils 
., ne fe font jamais départis, 
» & auquel ils fe font relle- 

,; ment accoûtumez, qu'ils 
l'ont tousjours devant les 

» yeux, en forte qu'ils font 
incapables de faire atten: 
,, tion à aucune ‘autre chofe.. 
,; On pourroit appeller cela: 
à, pratiquer La Médecine M4- 

>, chinalemett. 

_ Onnele dédie pas à ces 
Médecins , qui fans s'eftre: 

bien affeurez de la maladie; 

e jettent à corps perdu
 [us 
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Texplication de la caufe ; qui 
pleins de leurs préjusez, & 
prévenus de.leurs idées, s'a: 
bandonnent à des vaines fpé- 
culations, & à des raifonne: 
mens infinis fur des principes 
chimériques , ou pour mieux 
dire , qui n'ayant aucun-prin- 
cipe, errent de: fyfteme er 
fyfteme, & inventent à tout 
moment de nouvelles chimé- 
res. Que je plains un malade 
de bon fens ! s’écrie Mr. de 
Fontenelle, if faut qu'il aità' 
combatre tout à la fois les 
aroumens de.ces Médecins; 
la maladie , les remedes S7- 
Finanition. 

On ne le dédie pas, noni 
plus, à à ces Médecins qui tous 
jours préts à faire des mira+ 
cles entreprennent toutes les: 
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cures avec autant de hardief 
fe & de confiance, que s'ils 
eftoient les arbitres de la vie 
& de la mort; & qui fous 
une ouérifon avantageufe que 
le hazard ou le bon tempé+ 
rament leur a fait faire , met: 
tent adroitement à couvert 
mille facheux évenemens. 

Ni à ces Médecins myfté= 
rieux qui profnent leur fecret 
fans vouloir qu'on le mette 
à l'épreuve, ni qu'on en fafle 
l'analyfe , prétendant que fut 
leur parole on doit croire qu'il 
eft Célefte ; Angélique , DE 
vin, & qui SE pe par là s’at- 
tirer la reputatiorf de guérit 
bientot leurs malades, les dé- 
livrent en effet de tous matix 
avec: leurs remedes témérai: 
res & expéditiis, v 

On 
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On ne dédie pas l'Azoth 

à ces Médecins qui atten- 
dent la coétion , lorque dans 
les premiéres voyes il y a 
un amas de matiéres en fou- 
oue ; & qui demeurant les 
bras croifez , comme des 
fpeétateurs inutiles , évitent 
fcrupuleufement fes jours 
critiques , les Solftices , les 
Equinoxes, la Canicule , & 
<ertains jours de la Lune, en 
fe repofant nonchalemment 
fur la nature, du foin de la 
gucrifon. 
_ On ne dédie pas F Azoth à 
ces Médecins, qui“pour fai- 
re autant d'Ordonnances que 
de vifites , inondent de petit 
lait & d'émulfions , & rem- 
pliffent tellement l’eftomach }4,.8.: 
de Syrops, de Conferves & glivi. 

DRE 
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d’autres fatras de cette natu- 
re, que le malade fe trou- 
vant accablé par la violence 
de la maladie , ‘& fous le 
poids des remredes , ‘ft enfin 
contraint de fuccomber, ou 
de traifner dans de languif- 
fantesinfirmitez. 

On ne le dédie pas à ces 
Médecins qui traitent Les plus 
légéres indifpofitions » COTES 
me des maladies de confé- 
quence , & font faire beau- 
coup de remédes , où le 
régime fufhroit fans parties 
d'Apotiquaires » OÙ qui pro- 
mettant de -otérir des mala- 
dies abfolument incurables, 
caufent inutilement de grands 
fraix , & beaucoup de fatigue 
aux maladeé | 

On ne je dédie pas noû 
& 
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plus à ces Médecins qui dés 
qu'ils trouvent une groffe fié- 

vre accompagnée de diffé- 
rens fymptomes, en accufent 
incontinent une certaine ma: 
lignité cachée qui corrompt 
les humeurs, fans fçavoir ce 
que c'eft que cette maligni- 

té , & cffrayent les autres en 
s'effrayant eux-mefmes par 
le fantome affreux qu'ils fe 
forgent de cette malignité 
inconnué. 

__ Ni à ceux qui faute de 
bien connoître les maladies , 
& d’emploier lesremedes con- 
venables , ne pouvant guérir 
leurs malades , les accufent 
d'avoir fait la cour à Vénus. 

Ni à ces Médecins qui 
parmi les différens remedes 
qu'ils font entrer dans use 

À 22 2 

MrBaz 
alive 

L'omb. 
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De ve 
teri 
Medi- 

_ çina, 

LA 

280 Tesnture | 
meline compoftion ; en or- 
donnent un pour rafraichit 
le foye, un autre pour échau- 
fer leflomach ; celuy-cy 
pour tempérer la bile , celuy- 
là pour expulfer la pituite, 
dépelchans ainfi dans le mef- 
me temps à chaque humeur, 
& à chaque partie un re: 
mede fpécifique 8 obéif- 
faat. : 

On ne le dédie pas à ces 
Partifans du froid & du 
chaud , qui nonobftant les 
railléries d'Hippocrate, pren- 
nent lun & Fautre pour la 
caule des maladies & font 
pafler dans les entrailles un 
fleuve de rafraichiffans , dans. 
le deffein d'en emporter la 
chaleur, nésligeans tout-à- 
fait la caufe , pour ne s'atta- 
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cher qu'au fymptome. Rien 
n'eft fi oppofé à la bonne 
pratique de fa Médecine, dit 
Mr. Tournefort ; que ces 
prétendués idées de Chaleur 
& defroid. 

IL feroit inutile à l’Azoth, 
pour ne pas dire honteux dé 
fe mettre foûs la protection 
de ces Médegins qui n'ayant 
nulle connoiffance des bel- 
les préparations en deffen- 
dent l'ufage, & dérournant 
ainfi les habiles gens de com- 
muniquer ce qu'ils ont de 
plus excellent ; caufent la 
rareté des bons remedes, & 
retardent la ouérifon des ma- 
ladies, auffi bien que le pro- 
orez de la Médecine. 

Ils déclament contre les 
remedes chymiques, comme 
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fi ces remedes n’eftoient pas L 
bien plus agréables & plus 
efficaces que les faflidieux 

| 

{slmigondis, dont ils acca- 5 | 
blent leurs malades, comme 
fi dans les plus célebres Uni- 

verfitez on n’eftoit pas obli- 
- gé d'apprendre la Chymie, 
& comme fi fans fa Chymie, 
qui tire dés fimples ,.des ani- 
maux & des minéraux tout 

ce qui eft capable de rétablir 
& de conferver la fanté , on 

pouvoit eftre bon Médecin. 
On ne le dédie pas aux 

Chymiftes enchantez de 
leurs vifions ; occupez à 
changer en or les autres mé- 
taux , ils changent effe@ive- 
ment leur or en fumée , & fe 
trouvent aprés leur travail, 
femblables à ceux aufauels 
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il ne refte à leur réveil que le 

_ fouvenir de leurs fonses & de 
leurs illufions. 

Ni à ces Médecins non 
plus qui negligeant Îles reme- 

_ des particuliers, fe rourmen- 
tent aprés Le prétendu remede 
univerfel ; cette précieufe & 
féduifante préparation, trace 
dans leur efprir une peinture 
éclatante , & leur fait naïftre 
de magnifiques idées : mais 
c'eftune belle chimére, dont 
ils n'auront jamais Les bonnes 
graces que fous les aufpices 
d’une fée. | 

On trouve des Médecins 
qui apréhendent fi fort la 
faignée qu'ils la rejettent 
comme un meuftre, & qui 
de peur de tuër leurs malades 
en les faifant faigner , les 
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jaiffent fuffoquer au fang. On. 
en voit qui font faigner in« 
différemment en quelque 
conjonéture que ce foit, & 
qui pour excufer leurs faig- 
nées trop fréquentes , immo: 
dérées, faites à contre-temps, 
ou à l'endroit qu'il ne faut 
pas , fe récrient fur la mau- 
vaife couleur du fang, & en 
accufent a corruption. 

Il eft des Médecins fi at- 
tachez aux vieilles opinions, 
qu'ils ne font nul cas des 
nouvelles. Il en eft de fi ze- 
lez pour les Modernes, qu'ils 
néglisent les anciennes. Ilen 
cft mefme de fi préfomptueux 
qu’ils ne s'arreftent qu'à leurs 
propres lumieres , fans avoir 
le moindre égard aux obfer- 
vations des habiles Prati- 

:’ ciens 
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Ciens tant anciens que mo- 
dernes : Tous ces Mefieurs 
font trop préocupez poux 
pouvoir connoître de l'A: 
zoth. G a 
On ne fe dédie pas à ces 
difeurs de rien en beaucoup 
de paroles qui , pour donner 
d'eux une haute idée, vous 
étalent dabord une foule d'il 
luftres malades, & de gué- 
rifons extraordinaires fans au- 
tre habilété, que celle de fe 
faire valoir. 

On ne le dédie pas non 
plus à ces Médecins d'intri- 
gue & de cabale, qui met- 
tant tout en. œuvre pour fe 
fupplanter les uns les autres, 
fe font introduire, ou fe glif- 
fent eux - mefmes chez les 
malades fans y eftre appeller, 
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& qui continüent leurs vif. 
tes importunés juiques : à ce. 
qu'on lés aitrémerciez. 

_ Ni à ces Médecins qui 
_ empefchent artificieufément 

qu'on n’en appelle d'autres à 
leur fecours , tant qu’ils ont 
quelque efpérance ; crain- 
tt qW’oft ne découvre leur 
mauvaife manœuvre : mais 
qui ne voyans plus rien à ef 
pérer , ne manquen jamais 

p Gr. den faite appeller , qui fous 
cian. le nom de confultans leur ai: 

dent à foutever le cercuëil. 
oo On ne dédie pas l'Azoth 

a ces Médecins qui aiment 

mieux que le malade périfle 
entre leurs mains , que de 
FE Voir guérir par un reme-- 
dé qu'ils ignorent , Où qu its 
n'ont pas propolé ; ne trou- 
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_ vantrien de bon que ce qu'ils 
ont imaginé eux-mefmes. 
_‘ Ni à ces Médecins non 
plus qui par unefprit de con. 
tradition , opofent tousjours 
de méchantes raifons à l'avis 

des autres, & ne laiffenepas, 
aprés, de s'attribuër la réuffi- 

te de la confultation , ou, f 
le fuccez n’eneft pas heureux, 
d'en faire retomber Îa faute 
fur les confultans. 

On ñne dédie pas 'Azoth 
à ces fortes de Médecins, qui 
fous le nom d'Opérateurs 

adroits impofent au public 
par leur galimatias 8 par leur 
hablerie ; & qui , fans fçavoir 
ce que c'eft qu'anatomie , ce 
que c'eft que tumeur, qu'ul- 
cére & que playe , hazardent 
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toutes fortes de cures & d'o= 
pérations.  L ee | 

On ne le dédie pas à ces 
fortes de Médecins, quin'ont 
point d'autre caractere pour 
exercer la Médecine que 
celuy que leur donne lhabit 
de Moine , & qui ne fe trou- 
vent pas plütoft reveftus de 
cét habit , qu'ils fe fentent 
métamorphofez en Efcula- 

Css SU RE 

On ne le dédie pas non 
plus à ces fortes de Médecins, 
qui fous le nom de Chirur- 
giens expérimentez , faifant 
les petits Hippocrates parmi 
le vulgaire , & les fenamelet- 
tes , entreprerment fans prin- 
cipe & fans aucune teinture 
de la Médecine , des mala- 
dies , dont ils ne connoiffent 

ni 
4 Ÿ 
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niles fignes , ni la caufe , ni 
les remedes ; 8 qui aprés 

avoir expédié leur malade 
qui fe feroit fauvé en de 
meilleures mains , croyenc 
d'en eftre quites en difant, 
qu'ils luy ont fait tout ce 

qu'ils fçavoient , mais que 
Jon heure cfloit vénné : com- 
me s'ils pouvoient par-à fe 
mettre à couvert du bläme, 
8 étouffer les reproches in. 
térieurs. 

Ni à ces fortes de Méde- 
cins, qui fous Le nom d'A. 
potiquaires fideles & exaëts ; | 
courent chez les malades 
ordonner de leur chef , & 
abandonnent à leurs apren- 
æifs Îles préparations des re- 
medes , .‘8v le foin d'exécuter 
les Ordonnances. C’eft pour- 

Ccé | 

- Mr. 

Bernier 
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tant de là que dépendent or: 
dinairement {a vie des ma- 
lades ; & Îa réputation du 
Ph 
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Médecin. Il n'y a point 
_de vacation , dit Mr. Le- 
mery ; où lon ait plus 
fujet de regarder de prés 
à ceux qui lexercent, 
qu'en celle des Apoti- 
quaires, tout y cft dan- 
oéreux ,; l'ignorance ; Ia 
mauvaife foy , l’avarice, 
le manque d'ordre , les 
mauvaifes maniéres d’opé- 
rer, fans fe foucier de 
renouveller les compofi- 
tions en leur temps , les 
mépriles appellées , gwi 
pro 0 enfin les incon- 

veniens mortels qui peur 
vent s'en enfuivre.. Il s’a- 
git icy de l'intereft> de 

— 
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tout le monde. Sel mundus 
vuls decipi ; © qui vult de- 
cipf, decipiatur. 

Les habiles Médecins , 
Chirurgiens & Apociataà 
res, tant Religieux que Sé- 
culiers , qui rempliffent dig- 
nement leur devoir, & qui 
exercent leur Art avec hon- 
neur, en déplorent les defor- 
dres : mais ils ne fçauroient. 
les réformer , car il ny à 
point d'autre peine pour les 
fautes que lon: y commet 
( quoy qu'elles ne foient ja- 
mais légéres , } que la honte 
& le deshonneur dont fe fou- 
cient fort peu Les Médecins 
de nom. 

Je naurois jamais fait fi 
je voulois caraétérifer tous 
les Médecins de nom , auf- 

Ge 

Hipp- 
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quels jé ne dédie pas l'A: 
zoth , je me contente de 
déclarer icy que je me gar- 
deray bien de 1e dédier à 
ceux qui , pour en empef 
cher lufage au préjudice 
du panel , inventent mille 
artifices, & qui , femblables 
à ces poltrons, qui n’atta- 

quent Jeurs ennemis que 
par derriére , font courir 
des Libelles fans ofer les 
avouer. 

Pour rejetier fur l'Azoth 
le mauvais fuccez de leur 
pratique , ces Meffieurs pu- 
blient que le malade a pris 
de ce remede à leur infceu s 
S que quiconque eft aflez 
téméraire pour en prendre: 
feulement une fois, paye toit 
ou tard la peine de fa témé- 

) 
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rité. C'eft à des femmes 
_ qu'ils débitent ces fornettes , 
& à des hommes dont ils 

n'eftiment pas plus la capa- 
cité. 

ÉX3 dR8 SA Ex 0 TER ENS LUS PET TES 

ARTICLE. IIt 

OBTECTIONS. 

I voftre ÂAzoth ,; me 
AJ direz-vous , ne $sattire 
pas Îa proteétion de tous 
ceux dont vous venez de 
parler , & d’une infinité d’au- 
tres, qui pour fe leftre inra- 
giné font devenus Méde- 
cins , il court grand rif- 
que de refter dans les téne- 
bres. 
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Je répons, que fi l’Azoth. 

doux a pour luy les vérita- 
bles Mdéecins , quelque pe- 

tit qu'en foit le nombre , Les 
gens de bon fens fe renge- 
ront de fon parti , & cela 
Juy fuffit pour fe maintenir 
contre la malionité & les 
infultes de la jaloufie. 

Je fuis ravi que vous fo- 
yez de ce petit nombre , me 
diloit un ami, & je {erois 
au defefpoir que lon ne vous 
démeflat pas de a foule. 
Soit que cét ami voulut rire, 
ou qu'il parlat férieufement , 
je m'efloigne autant qu'il 
nr'eft poffible de la routine 
des Médecins de nom , luy 
répondis-je : mais je ne me 
flate pas pour cela d'avoir : 
toutes les qualitez des véri- 
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tables Médecins 3 celuy qui 
a poflédé la Médecine dans 
le dégré le plus éminent , & 
qui la le plus aprochée de 
la perfedion , nous aflure 
que la vie eft trop courte 
pour un Ârt fi long. Je me 
contente donc , luy ajouftay- 
je , de m'y appliquer affidue- 
ment en m'attachant à l’ex- 
périence &c à la raïfon, 
heureux fi parmi les obfer- 
vations exaétes des habiles 
Praticiens ,; je puis choifir 
celles qui conviennent le 
plus à mes malades, & imi- 
ter les Abeilles, qui des di- 
verfes fubftances qu'elles re- 
cueillent des fleurs ; font 
un compofé utile St agréa- 
ble. ” 

Mais avec tout J'ufage 2. Obj. 
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que la Médecine peut tirer 
de l'Azoth doux, & qu'elle 
tire tous les jours des nou 

velles préparations en gué+ 

tit-elle mieux les gens ? En 
vivent-ils davantage Et ne 
meurton pas tout cômine à 
l'ordinaire ? 

La Médecine, il eft VEAy 
n'a jamais peu, nine pourra 
jamais ; quelque fages que 
foient fes précautions , NOUS. 
garantir pour tousjours de a 
mot ,; ni mefme nous en 
découvrir Je moment qui 
nous fèra tousjours caché, 
quelque profondes que foient 
les pénétrations des Méde- 
cins : cela n’empefche pour- 
tant pas que nous. ne devions 
cultiver cét Ârt qui nous 
vient d'en haut , afin que 

par 
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pat fon moyen nous confer- 
vions ; tant qu'il nous fera 
pofhble, la vie dont nous ne 
fommes que les dépofitaires , 
& que nous, la deffendions 
contre-les maladies qui en 
troublent l’ordre & la tran- 
quillité. Si l'on ne cultivoic 
les plantes, elles périroïent 
tous les jours de mille ma- 
nicres. Croyez-vous que la 
Médecine nous foit moins 
utile, que left. l'agriculture 
aux Dares > Le 

Si la Médecine moderne 
avec tout le progrez qu'elle 
fait de jour en-jour par fes 
découvertes & par fes ex- 
périences , ne nous fait pas 
vivre plus long temps que le 
failoit la Médecine anciert- 
ne, celle le fait du moins at 

Ddd 
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qu ‘elle ref. pas fi ‘4 er 
barañlée , & qu'elle nous 
meine à la guérifon des ma- 
ladies par un chemin plus 
feur ; plus court ; & plus 
commode , il feroit à fouhai: 
ter qu ‘elle fut ‘encore plus 
fimple, elle en feroit moins 

fitigante , & tout n’en iroit 
que mieux pour [es mala- 
des. 

Qui me demeflera es Es 
Médecins dans la foule des 
mauvais , sécriera peut-eftre 
un malade, & à qui voulez- 
vous que j'en Croye ? Sr 7e) 
m'informe où ils font , il y à 
de nos Chiruraiens qui me 
vanteront d'abordces Méde- 
cins qui donnent à fens per- 
du dans les fréquentes faig- 
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nées 3 & .plufieurs de nos 
Apotiquaires me confeille- 
ront fans héfiter , le Médecin 
qui charge le plus leurs 
comptes de fes Ordonnan- 
ces , & qui eft le plus pro: 
pre à me charger de reme- 
des. Vous ne voulez pour- 
tant pas que je me confie à 
ces Médecins de nom , à qui 
voulez - vous donc que je 
m'adreffe ? Ne font-ce pas 
ces efpeces de Médecins qui 
ont le plus de vogue , & qui 
s'accordent Île mieux entre 
eux ? Jamais ils n’ont de 
différends fur la caufe de 
la maladie , ni fur a 
maniére dont agiflent les 
remedes , & parmi vos véri- 
tables Médecins , il y en a 

qui mettent les ; maladies 
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dans les efprits , il y en a 
qui les mettent dans le fans, 
l'un rejette la coagulation, 
& tous les autres J'admet. 
rent ; quelques-uns fouftien- 
nent que les Alcalis domi- 
nent chez moy; & plufieurs 
veulent que.ce. foit les aci- 
des , & de ces derniers les 
uns. difent que ces acides 
augmentent Je. mouvement 
des mes liqueurs , les autres 
aflurent qu'ils Le diminient , 
il s'en trouve mefme. qui 
nient la fermentation y & qui 
fe mocquent. des acides & 
des alcalis ; &ifelon vous 
Yon ne fe porte jamais bien 
que le fang ne fermente mo- 
dérément ,; on eft malade 
dés que ‘fa fermentation et 
déreglée, elle: neft: dére- 

olée 
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plée que quand il fe diffout , 
il ne fe diflout que lors qu'il 
s'exalte ou qu'il fe préci- 
pite , il ne s'exalte qu'à 
J'occafion des Alcalis, &il 
ne fe précipite qu'à l'occa- 
fion des acides ; de l’exalta- 
tion & de [a précipitation du 
fans dérivent toutes les ma- 
ladies des liqueurs , & mef- 
me quantité d'organiques. 

Voilà une grande variété 
d'opinions, De quel cofté 
trouveray-je la vérité ? Je 
ne fçay comment , ni d'où 
me vient le chaud de {a fié- 
vre, & peut-cftre que les 
Médecins mefmes ne le fçau- 

_ront jamais aflez bien , & 
qu'ils en difputeront jufqw'à 
{a fin du monde , chacun fui- 
vant fa nouvelle hypothefe : 

Ecec 
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maïs mon pous eff d'une 

vitefle extrème , la chaleur . 

m'agite & me dévore, j'ay 
des inquiétudes infuporta- 
bles , & l’infomnie me defef- 
pére, c'eft ce que je trouve | 
de certain , fans qu'il foit 
befoin de fuppoñtion pour 
m'en convaincre ; il s'agit 

de remedier à tous ces fymp- 
tomes qui nexigent pas de 
fpécieux raifonnemens , mais 
des remedes efficaces ; pour- 

vu que lAzoth fébrifuge : 
mremporte [a fiévre, qu'im- 
porte que ce foi à caufe. 
que cette Teinture en fixe 
le ferment, ou qu'elle l'atté- 
nuëé. Pourvü que fAzoth 
anodin m'amene Îe fommeil , 
je me mets fort peu en peiné 
fi cela fe fait par des molé- 
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cules acides , ou par des ful- 
fureufes. Dés que je n'aura y 
plus de fiévre ,; & que je 
dormiray , me voilà hors 
d'affaire; raifonnez'aorés tant 
qu'il vous plaira, Les fpécu- 
ations des Mé decins me fons 
indifférentes ; pourvû que 
leur pratique: me réuffille : 
mais’ dois-je; me fier à leur 
pratique ; où ne dois-je pas” 
pluftot m'en défier fes voyant 
d pi fi oppofez ? | 

- _C'eft en roulant ainfi dans 
haie efprit tous ces différens 
avis , qu'un nialade inquiet 
& difcoureur demeure en 
fufpens | &-qu'il:ne fçait à 
quoy fe refoudre , sil doit 
recourir à l'Art, ou fe repo- 
fer fur la nature. 

Mais que veut nÉére ce des 
Etes 
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. malade avec tous fes raifon: 
nemens , de [a diverfité des. 

opinions ? Âttendratil fa 
ouérifon d'un tempérament 
qui commence à s'afoiblir ? 
S'il n’y a autre chofe à faire, 
on à grand tort de cultiver 
la Médecine avec tant d'em-. 
preffement ; c'eft en vain que 
l'Ecriture Sainte en fait de 
fi grands éloges | & que 
lAuteur de la nature à creé 
tant de remedes ; on ne doit 
mefine compter pour rien la 
conformité. qui fe trouve 
entre les obfervations que 
les Médecins ont faites dans 
de différens fiécles, & dans 
des païs différens fur les mel 
mes maladies , & fur les mef 
mes remedes. 

Si fa défiance que le ma- 
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lade à de fes forces chance- 
Jantes, dont il fent bien [a 
défaillance | & fi l'amour 
qu'il a pour la vie le follici- 
tent enfin à chercher du fou- 
Jagement , à qui s’adreffera- 
til ? Doit-il implorer le fe- 
cours des Médecins de nom, 
& fe fier au premier ve- 
ni} ? 

C’eft-ce que je ne fçaurois 
luy confeiller non plus que 
de laiffer faire fur foy des 
expériences hazardeufes | & 
de recevoir des remedes in- 
différemment de toutes for- 
tes de mains. Car quoy qu'il 
luy importe peu de fçavoir 
d'où vient fa maladie, & 
comment opérent les reme- 
des , il ne luy cft pas indif- 
férent que celuy qui les luy 
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ordonne le {cache “8 en 
voye les indications. - La. 
pratique : fans théorie n’eft 

er 

qu'une routine , la théorie 
fans pratique n'eft qu'une il- , 
fufion. Je voudrois donc. 

“ 

qu'il s ‘abandonnât à à ces ME- 
decins folides & éclairez, 
qui joignant la pratique, à. Ja 
théorie , la raifon à l'expé- 
rience , apliquent à propos les 
créadde aprés avoir fait 
un jufte, pronoftic » & qui 
fenfibles.à feur réputation, 
-& zelez pour leurs malades, 
exercent leur profefion en. 
gens de bien, Jele plains si 
tombe en d'autres mains , où 
s’il s'y jette luy-mefme avec 
confiance. 

Mais fi ce malade eft à 

plaindre, les véritables Mé- 
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decins ne le font guéres 
moins. Ils ont à Ne bat 
tout enfemble la caufe & les 
fymptomes de la maladie , le 
déreglement , la répugnan- 
ce. lindobiiire s. l'irréfolue 
tion & les inégalitez des 
malades, les fecrets des fem- 
melettes , les fpécifiques des 
Charlatans , les faux raifon- 
nemens des "prétendus beaux 
efprits , la raillerie des petits 
Maiftres , la critique bour- 
rué des ignorans , Îles repro- 

_ches mal fondez des cens 
déraifonnables , & Ja et 
géreufe routine de ceux qui 
font la Médecine fans la fca- 
voir. 

Rien de fi pernicieux que 
cette routine que beaucoup 
de perlonnes prennent pour 
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une véritable pratique ; s tels 
qui n'ont jamais fcù diftin- | 

guer les caufes des mala- 
dies , ni fes proprietez des. 
remedes , pañlent pour bons 
hate S& gens de gran- 
de expérience, parce qu'ils 
ont veu quantité de mala- 
des Cependant ilcen perit 
tous les jours entre les mains 
de ces Prariciens de routine 
incomparablement plus que 
le bon tempérament, Le bon- 
heur & les bons Médecins 
n'en rétabliffent. | 

À la vérité il y a des ma- 
fades, qui par hazard , ou. 
Ja faveur d'une vigoureufe 
complexion réchapent quel- 
que fois entre les mains des 
gens qui pratiquent [a Mé- 

decine fans l'avoir aprife , de 
mefme 
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mefme qu'on arrive quelque 
fois heureufement au port 
avec un: Piloté ignorant : 
mais s'en fuital de-là qu'il y 
ait de la prudence de fe con- 
fier à de tels Praticiens ? 
MN'eft-ce pas au contraire 
une imprudence extreme , 
que d'abandonner fa con- 
duite à un guide aveugle , 
lors qu'on à {a liberté d'en 
choifir un bon? 

Infcitia , temeritas ; 
invidia , malignitas, exe 

auri [acra ‘fames [nnt 
inveterata  Medicafiro- 

rum ulcera quibus [ansn- 

dis impar eff dzoth. B- 
FFF 
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